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NOTRE EPOQUE 

UN SACCAGE 
par Jean FOLLONIER 

QUI dira jamais tous les saccages dont 
le pays valaisan fut victime ? On a 

inventorié tous les greniers et toutes les 
caves pour les vider de leurs trésors. Pas 
même nos églises et chapelles qui échap­
pèrent à cet odieux dépouillement. 

Ceux qu'on pourrait dénommer les écu-
meurs opéraient avec une rare intelli­
gence. Ils arrivaient dans la localité avec 
une vieille bagnole geignante dont le cof­
fre aurait contenu une cathédrale. Par tous 
les moyens, ils obtenaient la confiance de 
l'habitant : trente mètres de corde en vrai 
chanvre pour quinze francs, vous connais­
sez quelqu'un qui vous propose une af­
faire aussi bonne ? Ou d'autres tentations 
de ce genre. 

Une fois la conversation engagée, elle 
prenait toujours la même direction. Ce 
vieux bât sous le balcon, c'est à vous ? 
— Hors d'usage... Et puis, on n'a plus de 
mulet... — Combien vous en voulez ? — 
Prenez-le, j 'allais y mettre le feu pro­
chainement. 

Autrefois, on se rabattait surtout sur 
les channes et les plats en étain. Voyez ce 
beau service à vin, six verres et la carafe, 
c'est quand même autre chose, vous êtes 
d'accord ? On était généralement d'accord 
et la belle channe dodue s'en allait pour 
toujours... Cette gravure sous verre, elle 
fut certainement jolie en son temps. Mais 
voyez comme tout est vieilli. Par contre, 
jetez un coup d'oeil sur ces « Sacré-Cœur 
de Jésus et de Marie ! » Çà, c'est du mo­
derne et dans un beau cadre, quelle allure 
ça prend ! En effet, ça prenait de l'allure, 
et la gravure sous verre s'en allait aussi 
pour toujours, échangée contre ces hor-
reuTS. Des cuillers en bois pour le lait ? 
On n'a plus idée de les employer, quand 
l'aluminium est tellement plus hygiéni­
que. Monsieur le curé, derrière la sacris­
tie, dans le réduit, vous avez des statues 
toutes vermoulues ; elles ne remonteront 
probablement jamais sur les autels de 
votre église. Mais, par contre, une belle 
Notre-Dame de Lourdes ou de Fatima, ça 
vous intéresserait certainement. 

L ES écumeurs opéraient ainsi et leurs 
propositions trouvaient toujours des 

oreilles attentives. Ainsi sont parties les 
plus pures valeurs de notre patrimoine. Le 
faux cristal a remplacé la noblesse de 
l'étain et les chromos de troisième qualité, 
les plus belles gravures qui se puissent 
concevoir. 

Impardonnable crédulité d'un peuple qui 
ne connaissait pas ses richesses. 

Le gros ras de marée est passé ; nos 
villages, même les plus reculés, se sont 
dessaisis d'objets inestimables, pour un 
peu d'argent ou en échange de bibelots de 
bazar. On ne peut ni condamner ni pleurer, 
mais qui nous empêchera de regretter tant 
de légèreté avec laquelle, d'une année à 
l'autre, on s'est dissocié de sa propre ci­
vilisation ? 

Il reste encore quelques richesses à sau­
vegarder. Cependant, malgré tous les cris 
d'alarme jetés, bien qu'on ne puisse plus 
invoquer de nos jours un aussi urgent be­
soin d'argent qu'autrefois, la race des in­
conscients n'a pas tout à fait disparu. 

De nos jours, les écumeurs n'opèrent 
pius de la même façon, car une partie de 
la population prévenue contre leurs ma­
nœuvres — certaines administrations com­
munales ayant eu l'idée, un peu tardive, 
de constituer un musée local pour sauver 
des bribes du patrimoine — de sorte que 
le diable prend une autre figure pour opé­
rer. Il est peut-être devenu inspecteur 
d'assurance ou représentant d'un service 
administratif officiel. Introduit chez l'habi­
tant, il oublie souvent sa mission princi­
pale pour se vouer à l 'autre. Tiens, voilà 
une jolie table ! (C'est encore une de ces 
belles tables en noyer avec rallonge et ar­
moiries des ancêtres. Elle prend beaucoup 
de place...) Difficile à entretenir, quand 
même cette table ? — Assez... Vous ven­
driez, j 'ai une immense salle à manger 
dans mon chalet... — Faudrait réfléchir... 

— Ici, moi je verrais un joli coin, avec 
une table et quelques chaises de style 
plus moderne. Disons, une table et quatre 
chaises... Ça vous irait ? — Pourquoi qua­
tre chaises ? Je vis seul... — Alors, disons 
une table et deux chaises... — Ça me va... 

NOS INTERVIEWS 

M. Jean Philippoz, président de la 
J e u n e s s e r a d i c a l e v a l a i s a n n e 

par Gérald RUDAZ 

Lorsque M. Louis-Claude Martin, de Monthey, eut l'honneur, pour la première fois 
réservé à un Valaisan, d'être élu président de la Jeunesse radicale suisse, c'est l'un de 
ses plus actifs collaborateurs du comité cantonal, M. Jean Philippoz, de Leytron, qui a 
repris de ses mains la présidence de la Jeunesse radicale valaisanne. Dans sa décla- d 

ration inaugurale, M. Philippoz proclamait entre autres intentions celle de pousuivre, 
de toute sa force, cette politique de formation et d'information que M. Martin plaçait 
à la base de toute activité jeune-radicale. Jamais programme ne fut d'une plus grande 
actualité que celui-là ! En effet, peu après s'ouvrait ce que l'on appelle « l'ère de la 
contestation ». Notre Valais n'a pas eu son mai 1968 à la même mesure que Paris, 
certes. Il n'en demeure pas moins que la contestation a fait tache d'huile parmi tous 
les jeunes et même les moins jeunes et que M. Philippoz, président d'un mouvement 
cantonal de jeunes, est bien placé pour nous parler de leurs aspirations et des échos 
que celles-ci trouvent auprès des aînés. 

C'est dans ce sens que nous avons de­
mandé son témoignage à M. Philippoz. Il 
a d'autant plus de poids que, sous sa pré­
sidence aussi active que clairvoyante, la 
Jeunesse radicale valaisanne a su entre­
prendre un travail en profondeur remar­
quable qui lui a permis non seulement de 
constater des hiatus ou des lacunes, mais 
de proposer des solutions pour les combler. 
Nous pensons particulièrement à ces do­
cuments de nos jeunes suggérant des me­
sures pour lutter contre la démission civi­
que et à celui, tout récent, constitué par 
leur initiative populaire en faveur de la 
démocratisation des études. 

Nous remercions vivement M. Philippoz 
pour ses réponses et, par lui, tous nos jeu­
nes radicaux valaisans qui œuvrent de ma­
nière si efficace à ce poste de combat dif­
ficile que l'on appelle « l'aile marchante » 
de notre parti. 

Depuis une semaine, en fait, M. Philip­
poz n'est plus président de la JRV. Après 
huit ans de travail et de dévouement in­
lassables à cette charge de confiance, il 
a passé les rênes à une force nouvelle. 
L'assemblée de Vétroz a, en effet, accepté 
sa démission et nommé pour lui succéder 
M. Jean-Pierre Delaloye, d'Ardon, que les 
lecteurs du « Confédéré » connaissent bien 
par les articles qu'il lui a donnés au sujet 
de la démocratisation des études. 

En remerciant M. Philippoz, nous avons 
l'occasion d'exprimer nos meilleurs vœux 
au nouveau président de la JRV ainsi qu'à 
toute l'équipe du comité central et de lui 
renouveler l'entière confiance que le parti 
place en son dynamisme au début de cette 
nouvelle législature. 

Voici les réponses que M. Philippoz a 
bien voulu donner à nos questions. (Réd.) 

— Monsieur Philippoz, votre mandai à 
la tête d'un mouvement de jeunes vous 
met quotidiennement en contact avec les 
questions que ceux-ci se posent plus par­
ticulièrement sur le plan politique. Pou-
vez-vous nous dire tout d'abord comment 
se situe la JRV dans le cadre du Parti ra­
dical, comment elle est organisée et quels 
facteurs principaux commandent la bonne, 
et aussi la moins bonne marche de cette 
organisation ? 

— Statutairemenf la JRV est considérée 
comme une section du PRDV. Elle a un re­
présentant au comité directeur, trois re­
présentants au comité central et dix délé­
gués à l'assemblée des délégués du PRDV. 
Bien entendu la JRV, comme toute autre 
section, a des obligations vis-à-vis du 
parti cantonal, obligations qui ne la gê­
nent en rien dans son activité, ses prises 
de positions et sa ligne de conduite. Elle 
peut prendre des positions autres que 
celles adoptées par les organes dirigeants 
du parti, les défendre en toute liberté, fai­
re valoir son point de vue dans la presse 
ou en assemblée du parti. La direction du 
parti prend toujours acte des désirs de la 
jeune génération qui influencent sa ma­
nière d'envisager les problèmes auxquels 
elle est appelée à donner une solution, i 

La JRV est organisée comme suit : Le 
comité directeur fort de 9 membres, parmi 

Deux chaises à armature tabulaire et 
une table recouverte en plastique rouge en 
échange d'une table en noyer... 

Tout autre commentaire ne serait que 
littérature... 

Jean FOLLONIER. 

lesquels nous avons le plaisir de compter 
aujourd'hui les éléments féminins et haut-
valaisan, coordonne l'activité des sections 
locales et de district et administre les af­
faires courantes. L'assemblée des prési­
dents de section se réunit 4 fois l'an pour 
discuter des problèmes de l'actualité poli­
tique et économique. Cette conférence des 
présidents est habilitée à prendre les dé­
cisions dictées par la situation politique 
du moment. C'est précisément dans ces 
assemblées de présidents et autres cours 
de cadres que les jeunes reçoivent une 
formation suffisante pour faire d'eux les 
futurs cadres, les futurs élus du parti. 
L'assemblée générale des délégués adopte 
Je programme d'action élaboré par le co­
mité directeur et prenrt les décisions poli­
tiques de grande impq'i/tance.' 

En marge du mouvement cantonal, les 
associations de districts déploient une acti­
vité qui leur est propre quoique souvent 
calquée sur l'activité cantonale. 

Au dernier volet de votre question, une 
seule réponse : La bonne marche de notre 
mouvement, d'une association de district 
ou d'une section locale est presque essen­
tiellement fonction du travail, de la bonne 
volonté et du sérieux du président et des 
cadres de chacune de ces institutions. 

— Former et informer A c'est ce postu­
lat, Monsieur Philippoz, que vous avez 
placé, avec raison, en tête de l'ordre de 
priorité du programme jeune-radical. Pou-
vez-vous nous dire à ce propos quel est 
le climat régnant entre jeunes et aînés 
ou, si vous préférez, comment votre « con­
testation » est accueillie par le public ? 

— Par le fait que nous « formons et in­
formons », les aînés apprécient notre ac­
tion. Ils ne manquent du reste jamais de 
nous apporter soutien et collaboration. A 
la JRV pas de contestation démagogique. 
Nous ne contestons pas pour détruire mais 
pour construire. 

Nous avons aussi le sens de la démocra­
tie et nous nous plions aux décisions de 
ia majorité. En 1965 par exemple, la JRV 
s'était prononcée contre la praticipation 
au Conseil d'Etat. Cela ne l'empêcha pas, 

dès l'instant où le parti eut décidé du con­
traire, de se rallier à la cause commune et 
d'apporter son appui enthousiaste au can­
didat du PRDV. 

La contestation n'a pas desservi la JRV. 
Au contraire elle favorise l'esprit d'initia­
tive et remet en question des principes 
qu'on jugeait immuables. Or le but même 
de notre politique est de trouver des so­
lutions nouvelles adaptées à la fois à 
l 'époque et aux méthodes contemporaines. 
Rien n'est immuable pour la jeunesse. 
Notre soif de progrès, de justice noua a 
permis de contester, mais surtout d'ap­
porter, par cette contestation même, l'élé­
ment dynamique nécessaire à l'équité et à 
la paix sociale. Même lorsque nous avons 
pris des résolutions révolutionnaires dans 
leur conception, le public n'a pas mal 
accueilli ces résolutions. Chacun semble 
admettre que la jeunesse doit «bouger» , 
doit proposer du « nouveau ». Ce nouveau 
devant bien entendu, cela les jeunes le 
savent et l'admettent, être « tempéré » par 
la sagesse et l 'expérience des aînés. Le 
public compte avec la jeunesse et consi­
dère cette dernière comme une des compo­
santes principales de la ligne de conduite 
d'un parti, du mode de vie d'un pays. 

(Suite en page 3.) 

H U I T A I N E 
11 y a un peu plus d'un an, sur la 

place Wenceslas, à Prague, un étudiant 
de 20 ans craquait une allumette-
Horreur, admiration, stupeur, honte 
parfois, saisirent des millions d'êtres 
humains à l'annonce de cette terrible 
holocauste. Jan Palach, qui ne voulait 
pas vivre dans l'humiliation, qui ne 
voulait pas honteusement courber la 
tête, venait délibérément de brûler sa 
jeunesse, ses espoirs, sa vie. Sa révolte 
d'homme assoiffé de liberté, son mar­
tyre volontaire ont donné un « Jan hé­
roïque » de plus (Hus, Masaryk) à un 
peuple que certains voudraient voir 
habitué aux déchirures. 

Si l'on arrive à comprendre une telle 
détermination, née, forgée dans une 
exaltation, une révolte ou un désespoir 
général, il est plus difficile, par contre, 
de déceler les causes véritables du 
suicide de deux lycéens français. Ils 
pourraient être genevois, lausannois, 
sédunois, d'ailleurs — deux lycéens 
comme beaucoup d'autres, plutôt bons 
élèves, plutôt calmes, plutôt réfléchis... 
Deux garçons qui, à trois jours d'inter­
valle, s'immolent par le feu « pour pro­
tester contre les guerres et les folies 
des hommes »... 

Emulation ? Folle bravade ? Fanatis­
me ? Inconscience ? Mépris, de la vie, 
de cette vie ? Sociologues et psycho­
logues sont mieux à même de démonter 
le mécanisme — je dis bien mécanisme 
— et d'exposer certaines des raisons 
d'un tel « comportement ». 

Mais, en regard d'un pareil geste, 
ces explications nous paraîtront tou­
jours trop... techniques. 

J'ai relevé dans le communiqué de 
l'AFP, après le deuxième suicide, « que 
le Syndicat national de l'enseignement 
secondaire s'élève contre l'idée perni­
cieuse et systématiquement répandue, 
que chacun est intégralement et per­
sonnellement responsable des événe­
ments du monde. » 

Pernicieuse l'idée de responsabilité 
personnelle ? Peut-être lorsqu'elle en­
gendre des drames aussi horribles. Mais 
il me semble également temps que cha­
cun se sente de plus en plus responsa­
ble des' événements qui bouleversent 
cette terre. Quel autre sentiment pour­
rait mieux pousser à l'action? Ou,alors, 
faut-il attendre que des enfants l'en­
dossent cette responsabilité, au mépris 
de leurs pères ? 

Marianne AVRIL. 

CHRONIQUE 

1970: sixième Festival Varga 
Une fois de plus, la ville de Sion aura 

la chance d'organiser en été, le Festival 
Tibor Varga, sixième de la série et qui 
prend plus d'ampleur d'année en année, 
le festival comprend un cours d'inter-

L'ACTUALITE EN MAJUSCULES 

Des pistes très fréquentées 
DURANT cette fin de semaine, les pistes valaisannes seront, comme cela fut déjà le' 

cas pendant les autres week-ends, de ce mois de janvier, prises d'assaut par les 
skieurs, les ski-bobbeurs et autres amateurs de sports d'hiver. 

Ce n'est pas de cette invasion hebdomadaire que nous allons nous entretenir mais de 
deux grandes manifestations sportives qui n'ont pas le même attrait mais qui, toutes 
deux, occupent de très nombreuses personnes. 

A Montana-Crans quelque 800 personnes se retrouveront dans la station valaisanne 
venues d'un peu partout, Montana-Crans étant le terme du Rallye des employés et col­
laborateurs de Puhlicitas suisse. Un concours de ski est prévu près de la cabane des 
Violettes. Ce sera très certainement une belle journée pour tous les participants qui 
pourront passer d'agréables heures dans le canton, sur les pistes et aux manifesta­
tions prévues à leur intention. 

S I la rencontre de Montana-Crans est placée sous le signe de l'amitié et de la 
détente, celle des Crosets-val-d'IUiez permettra aux skieurs de décrocher les 

titres valaisans des diverses disciplines alpines. II y aura du beau sport sur les pisles 
des Crosets et la compétition réunit toute une série de champions en puissance et de 
champions ayant déjà remporté des victoires. 

A tous ces skieurs, aussi bien à Montana-Crans qu'aux Crosets-val-d'Illiez, bonne 
chance et belles journées. 

Vœux que nous formulons également pour tous ceux qui aujourd'hui ou demain 
iront sur les pistes. 

prétation et un concours intrenational de 
violon. 

Ces deux manifestations internationales 
attirent chaque année, dans la cité mé­
diévale de Sion, un nombre sans cesse 
croissant de musiciens et mélomanes de 
nationalités fort diverses. Allemands, Au­
trichiens, Français, Italiens, Hongrois, 
Tchèques, Japonais, Américains, etc., « en-
vahissent » l'enceinte baroque du Conser­
vatoire cantonal, érigée pour un mois en 
haut lieu de la pédagogie musicale et ar­
tistique. 

Cette année, ces cours de violon et piano 
seront à nouveau placés respectivement 
sous la direction de Tibor Varga et de 
Mme llona Kabos de la Julliard School de 
New York. 

Que l'on nous permette de relever égale­
ment la présence du GERM (Groupe d'étu­
des et de recherches musicales de Paris), 
conduit par Pierre Mariétan, un jeune et 
déjà célèbre avant-gardiste. Les composi­
teurs et instrumentistes pourront donc, 
sous sa direction et celle de ses collabo­
rateurs, approfondir certains aspects de 
l'expression musicale contemporaine. 

Les prospectus pour ces diverses mani­
festations viennent de sortir de presse et 
prévoient des manifestations musicales en 
public du 2 au 11 août, du 12 au\ 17 août, 
îe concours international de violon, doté 
de beaux prix et du 12 août au 4 septem­
bre, les concerts du festival avec la par­
ticipation d'orchestres symphoniques et de 
musique de chambre. 



Deux 
Samedi 24 janvier 1970 

télévision - radio - magazine 

r~ p r o g r a m m e s de la t é l é v i s i o n 

SUISSE - Samedi 
14.00 Bob à deux 

Championnats du monde 
Première manche. 
Commentaires : Boris Acquadro 
En Eurovision de Saint-Moritz 
(Relais différé.) 

15.00 Un'ora per voi 
Settimanale per gli Italiani che lavo-
rano in Svizzera 

16.15 Bilder auf deutsch 
Une émission préparée par le Grou­
pe Hieronymus 
7. Viele Grùsse aus Caracas 
Réalisation : Robert Rudin. 
(Rerpise de l'émission du mardi 20 
janvier.) 

16.35 (C) Hucki und se ine Freunde 
Dessins animés en allemand 

16.45 Le Jardin de Romarin 
Une émission pour les tout petits 
préparée et animée par Edith Sal-
berg, avec la collaboration d'Ariette 
Fontana. 

17.05 Samedi- jeunesse 
revue 13-17 
— Prières blues 
Un reportage sur la participation des 
jeunes dans les messes et cultes 
rythmés. 
Un peu partout depuis 1965, un re­
nouveau se fait sentir dans l'Eglise. 
En France, le Père Guy de Fatto, 
ancien guitariste de jazz, lance un 
mouvement visant à renouveler les 
chants liturgiques afin de « chanter 
Dieu avec les rythmes de notre 
temps ». Des « messes en jazz », des 
cultes rythmés, ont suscité beaucoup 
de controverses et sont certainement 
actuellement un des points chauds 
de la théologie. L'équipe de « Revue 
13-17 » a trouvé intéressant de savoir 
si ce mouvement dé renouveau, sui­
vi largement partout par les jeunes, 
était également suivi en Suisse ro­
mande, aussi bien dans l'Eglise pro­
testante que catholique. C'est à Lau­
sanne, autour du pasteur Jacques 
Nicole, que son choix s'est fixé et, à 
Genève, au Collège Saint-Louis, où 
les jeunes élèves célèbrent chaque 
semaine des messes rythmées. Les 
responsables de l'émission ont désiré 
savoir ce que représentait, pour ces 
jeunes, l'introduction, dans un office 
religieux, de cette musique rythmée. 
— Un Nouveau Départ 
L'histoire de la rééducation d'un 
jeune garçon victime d'un accident 
de moto. 

. U n f r p n i ' à é ' t ï v et Rolf Cleméhs| 
Commentaire : :Erïc-R. Lehmnn. 

18.00 Bulletin d e n o u v e l l e s 
18.05 (C) La Suisse est be l le 
18.25 Madame TV 

Une émission de Claude Evelyne 
Magazine 

18.55 (C) Les Poucetofs 
L'Hypnotiseur 
Pour les petits 

19.00 (C) Flipper le Dauphin 
Dixième épisode 

19.35 Affaires publiques 
La revue des problèmes politiques, 
sociaux, économiques et d'intérêt 
général, en Suisse et dans les can­
tons romands 
Une émission de Roland Bahy et 
Gaston Nicole 
Réservation électronique dans l'aéro­
nautique 

20.00 Té lé joumal 
20.20 Loterie su isse à numéros 

(Tirage de la troisième tranche.) 
20.25 Caméra-sport 

Anquelil 70 
Une émission de Boris Acquadro et 
Bernard Vite 
Aux premières loges : 

20.45 Isabel le et l e Pélican 
de Marcel Frank. 
Distribution : Gisèle Casadesus : Isa­
belle - Evelyne Dandry : Pat - Robert 
Murzeau : Stéphane - Roger Dumas : 
Hubert - Huguette Morens : Daph-
née - Sophie Canudde : Jeannette -
Pascal Mazzotti : Tatier. 
Réalisation : Pierre Sabbagh 
(Spectacle enregistré en public.) 

22.35 Téléjournal 
22.45 C'est demain dimanche 

Le tableau du jour 
22.50 Hockey sur g lace 

Retransmission partielle e t . différée 
d'un match de Ligue nationale A. 

FRANCE Samedi 
Première chaîne 

9.00 Télév is ion scolaire 
12.30 Midi-magazine 
13.00 Télémidi 
13.15 Midi-magazine 
13.55 RTS promotion 
14.55 Tournoi des Cinq Nat ions 

France - Irlande transmis du Stade 
de Colombes, en Eurovision. Com­
mentaire : Christian Rives. Réalisa­
tion : Pierre Sabbagh 

16.30 Samedi et Cie 
Une émission d'Albert Raisner. 

17.50 Dernière heure 
17.55 Le Schmilblic 

Une émission-jeu de Jacques An 
loine et Jacques Solness, présentée 
par Guy Lux 

18.10 Ouvrir les y e u x 
Une émission d'Erci Ollivier et Jean-
Luc Mugnerot : On peut, dans la ban­
lieue parisienne, s 'entraîner aux 
plongées sous-marines en piscine, et 
on peut même se marier sous l'eau 
(Agathe Godard, Denis Goldschmid!) 
- Un homme d'une trentaine d'années 
collectionne depuis qu'il est tout 
petit une série de carnets noirs où 
il a consigné les meilleures histoires 
du monde. Il en raconte pour faire 
rire (Frédéric Czarnès) - Le doyen 
des astronautes a un musée extra­
ordinaire à montrer et des souvenirs, 
très éthérés à relater (Martine 
Chaussin, Robert Mugnerot) - Une 
dame aux doigts agiles peint avec 
un pinceau extrêmement fin des uni­
formes de toutes les armées du mon-

• de sur des soldats de plomb (Agathe 
Godard, Denis Goldschmidt) - Dans 
un vieux château féodal, un vieil 
homme étrange a fait d'étranges dé­
couvertes sur les rapports de l'es­
pace et de la terre. Il consacre son 
temps à ses calculs et à ses chèvres 
(Jacques Busnel). 

18.55 Bonne nuit l e s petits 

Une émission de Claude Laydu. 
19.00 Actual i tés rég ionales 
19.25 Accordéon-var ié tés 

Une émission d'André Laborie et 
Max Leclerc. Avec Bruno Lorenzoni : 
Loocky-Loocky ; Chimène ; Automne 
à Paris ; Sayonara ; Que je t 'aime. 

19.45 Information première 
20.30 Caval ier seul 

Une émission de Pierre Bellemare, 
Jean-Paul Rouland, Claude Olivier 
et Jean-François Chiappe, avec la 
participation d'Alain Decaux. 
Réalisation : Jeannine Guyon. 

21.20 Le tribunal de l ' impossible 
Une émission de Michel Subiela 
Débat 
Avec la participation de : Dr Leroy, 
secrétaire général de la Ligue fran­
çaise d'hygiène mentale - Jacques 
Bars, spiritologue - Michel Rouze, 
journaliste scientifique - Francis La-
cassin, auteur d'études sur Conan 
Doyle, Victor Hugo et le spiritisme. 

23.00 Télénuit 
23.15 Rencontre de catch 

Guy Mercier - Allan La Foudre. 
Commentaire : Michel Drhey. 

Deuxième chaîne 

18.30 Grand Prix de M e g è v e 
.v. Descente,.dames. 

Commentaire : Jacques Perrot 
: ' i 3bi: Réalisation : Henri Car r ie r ' ' ' ; 

19.00 Actual i tés rég ionales ou 
Court métrage 

19.20 (C) Colorix 
Emissions pour les jeunes 
Père Dodo 

19.30 (C) 24 heures sur la II 
20.30 (C) Les Mys tères de l 'Ouest 

La Nuit du Faucon 
Scénario : Robert E. Kent. 
Avec : Robert Conrad : James West -
Ross Martin : Artemis Gordon - Ro­
bert Duvall : Dr Humphries - George 
Keymas : Balya - John Alderson : 
Clyde Marchmont - Lisa Gaye : Lana 
Benson - Michèle Tobin : Bonnie -
Douglas Henderson : Richmond -
Joseph Ruskin : Munez - William 
Phipps - Kurt Kreuger - Gène Ty-
burn. 
Réalisation : Bruce Lansbury et Mar­
vin Chomsky. 

21.20 (C) Musico lor 
Une émission conçue par Jacques 
Bonnecarrère et Jacques Datin. tex­
te : Jacques Bedos. Ballets : Michel 
Renaud. Avec : Michel Polnareff : 
Tous les bateaux, tous les oiseaux -
Anne-Marie Godard : Avec son ou-
koulélé - Francis Linel : Monsieur le 
Consul de Curytiba - Henri Genès : 
Ne secoue pas mon cocotier - Dick 
Rivers : Pas très jolie - Serge Lama : 
Une île - Georges Moustaki : Donne 
du ruhm à ton homme - Gérard 
Lavigny : Pot-pourri de chansons an­
tillaises - Marpessa Dawn : Adieu 
foulard, adieu Madras - Charles Tre-
net : La Biguine à Bongo ; la mer. i 
Sélection pour le Concours interna­
tional de la chanson de l'Eurovision : 
Ce soir : 

Pilar Thomas : Je connais un amour 
- Henri Tachan : Félicie - Les Sun­
light : Bye, bye, petite Julie - Mi­
chèle Torr : On s'aimera un peu, 
beaucoup. 

22.30 (C) L'événement des 24 heures 

22.35 (C) A v i s aux amateurs 
Une émission d'Armand Jammot. Ce 
soir : M. Jacques Gandur, collection­
neur de veilleuses et de tisanières 
des XVIIIe et XIXe siècles. Présen­
tation : Max Favalelli. Réalisation 
Guy Labourasse. 

23.05 (C) On en parle 

23.25 24 heures dernière 

SUISSE alémanique 
9.00 Té lév i s ion éducat ive 

14.00 Championnats du monde 

de bob à deux 

15.00 Té lév i s ion éducat ive 

16.15 Festival de jazz de Montreux 

16.45 TV-Junior . 

17.30 Les M o n k e e s 
et la Vi l l e fantôme 

18.00 Magazine féminin 
18.30 Hucky et ses A m i s 
18.44 Fin de journée 
18.50 Téléjournal 
19.00 Les Accidents ménagers 
19.25 Armée sur mesure 
19.45 Message dominical 
20.00 Téléjournal. Loto 
20.25 La Commode 
21.15 Herb Alpert 

et le Tijuana Brass 
22.15 Téléjournal 
22.25 Bonanza 
23.10 Télésports 

SUISSE - Dimanche 
10.00 Prier les yeux ouverts 

La foi en liberté 
Rencontre au Conseil œcuménique 
des Eglises à Genève à l'occasion 
de la Semaine de prière universelle 
pour l'unité des chrétiens. 

l i . 0 0 Courses de ski 
Grand Prix international de Megève 
Slalom spécial messieurs 
Deuxième manche 
Commentaire : Christian Bonardelly 
(En relais différé de Megève.) 

11.45 Table ouverte 
Controverse et libres propos sur les 
événements de la semaine 
Jean Dumur reçoit : MM. Jean Dorst, 
professeur, Paris ; Robert Hainard, 
sculpteur naturaliste, Genève ; Jean-
Pierre Vouga, architecte de l'Etat, 
Lausanne ; Raoul Dudal, expert FAO 
Rome. Avec la collaboration de 
Jacques Rouiller. 
Réalisation : Raymond Barrât. 

12.40 Bulletin de n o u v e l l e s 
12.45 (C) Revue de la semaine 
13.05 Sélect ion 
13.30 Carré bleu 
14.00 II faut savoir 
14.05 Bob à deux 

Championnats du monde 
Commentaire : Boris Acquadro 
En Eurovision de Saint-Moritz 

15.00 Mimi Pinson 
Un film interprété par Dany Robin, 
Raymond Pellegrin, André Luguet, 
Robert Hirsch, Mireille Granelli, De­
nise Grey, Micheline Dax, Marc 
Doelnitz, O'Brady, Jacqueline Cadet 
et Gina Manès. 
Si le personnage même de Mimi 
Pinson se réclame de la célèbre hé-
laïne d'Adlieàsde Musset, il est"évi-
dénr 'guçr ' jS».; sUjuationà imaginées 

. par Marie^Jjwé Darène sont Août a 
fait modernes. C'est une comédie 
où la.-,.gracieuse fantaisie de Dany 
Robin,' qui joue, Chante, danse, peut 
se donner libre cours. Cousette aussi 
gaie que son nom l'indique, Mimi 
Pinson vit heureuse dans sa man­
sarde. En dehors de son travail, elle 
passe son temps à donner à manger 
aux moineaux, à réconcilier le mé­
nage de ses amis Patricia et Jean-
Lou, et à danser à Robinson. L'im­
meuble où est situé son pigeonnier 
est en vote de démolition pour per­
mettre au magnat américain Steven­
son d'y installer un moderne institut 
de beauté-relaxation. Seule Mimi re­
fuse de partir, contrecarrant les 
beaux projets de M. Stevenson et 
du public-relations Frédéric de Mon-
tazel. Ce dernier s'éprend de Mimi. 
Elle le trouve bien sympathique mais, 
apprenant qui il est, elle croit être 
victime d'une odieuse manœuvre 
pour la faire partir... 

16.30 (C) Cher Oncle Bill 
La Vie d'Artiste 
Avec Brian Keith dans le rôle de 
Bill Davis. 

17.05 (C) Voici . . . toutes 
les choses nouve l l e s 
Reflets de la IVe assemblée du 
Conseil œcuménique des Eglises, 
Uppsala (Suède) - 1968 

17.35 Chansons à aimer 
18.00 Bulletin de nouve l l e s 
18.05 Résultats sportifs 
18.10 (C) La Migration des Eléphants 

Deuxième partie 
18.55 II n'y a plus de géants 

Missionnaires d'hier et d'aujourd'hui 
Présence protestante 
Une émission préparée par les pas­
teurs Etienne Berger et Daniel Pit-
tet. || 

19.15 Horizons 
Mon pays, c'est le village de mon 
enfance 
Avec la collaboration de. Netton 
Bosson, peintre-écrivain fribourgeois 

19.35 (C) Carrefour international 
L'industrie de la fleur 

20.00 Téléjournal 
20.15 Les actual ités sport ives 

Résultats et reflets filmés. 
Une émission de Boris Acquadro. 

20.45 La Bataille de Moscou 
Une évocation historique dans la sé­
rie Les Grandes Batailles, de Jean-
Louis Guillaud et Henri de Turenne, 
réalisée par Daniel Costelle. 

22.15 (C) Z sans ABC 
22.35 Bulletin de nouve l l e s 
22.40 Le post-scriptum 

de table ouverte 
Le tableau du jour 

23.00 Méditation 
par le pasteur Claude Monin 

9.30 

10.00 

10.30 

12.00 
12.02 
12.30 
13.00 
13.15 
13.45 
14.30 

FRANCE - Dimanche 
Première chaîne 

8.55 Télématin 
9.00 Tous en forme 
9.15 A Bible ouverte 

L'Hôte de Dieu. Une émission du 
rabbin Josy Eisenberg. 
Orthodoxie 
Une émission de Constantin Andro-
nikof. 
Présence protestante 
Une émission du pasteur Marcel 
Gosselin : Rencontre œcuménique à 
Abidjan, présentée par Marc-André 
Leroux 
Le jour du Seigneur 
Une émission du Père Pichard'et du 
Père Damien. Programme du Père 
Dagonet. Réalisation : Yves-André 
Hubert 
Dernière heure 
La séquence du spectateur 
Le francophonissime 
Télémidi 
Lire et comprendre 
Monsieur Cinéma 
Télé-dimanche 
Une émission de Raymond Marcillac 
présentée par Denise Fabre et Jean-
Marc Tennberg, animée par Serge 
Reggiani, avec l'Ensemble officiel de 
la République polonaise et le Chan­
teur masqué. Réalisation : Jean-Paul 
Carrère 
Jeu à XIII : France - Galles à Perpi­
gnan. Commentaire : Claude May-
dieu. Réalisation : Jean Bescont. 
Hippisme : Grand Prix d'Amérique à 
Vincennes. Commentaire : Léon Zi-
trone 
Jicop le Proscrit 
Un film de Henry Levin. Scénario : 
Harry Essex et Robert Smith. Musi­
que : Van Cleave. Avec : Jack Pa-
lance : Jicop - Anthony Perkins : 
Charley - Elaine Aiken : Hélène, etc. 
Les trois coups 
L'Actualité télévisée présente le ma­
gazine du théâtre, une émission de 
Lise Elina, Max Favalelli et Paul-
Louis Mignon : La Ville dont le Prin­
ce est un Enfant, de Henry de Mon­
therlant. Interviews de Jean Meyer 
et du chanoine Reynes 
Duo 
Information première 
Sports d imanche 
Le Rendez-vous 
Un film de Jean Delannoy d'après 
le roman de Patrick Quentin « The 
Man with two Wiwes » 
Ombre et lumière 
Delacroix. Une émission de Daniel 
Lecomte 
Télénuit 

17.20 

18.45 

19.15 
19.45 
20.10 
20.40 

22.45 

23.35 

Deuxième chaîne 

9.00 RTS promotion 

14.05 (C) Les animaux du monde 
Les Camélidés. Une émission 
François de La Grange 

de 

14.35 (C) La Création du Monde 
Un film d'Edouard Hofman 

15.55 (C) L'invité du dimanche 
Une émission d'Eliane Victor. Au­
jourd'hui : Son Excellence Christo-
pher Soames, ambassadeur de Gran­
de-Bretagne en France. Présentation: 
Jacques-Olivier Ghattard. Les invi­
tés sont : Peter Ustinov - Le général 
Koenig - Julian Amery - François de 
Witt - Philippe Simonnot - Edward 
Tomkins. - Court métrage sur les 
trois universités de Eton, Warwick 
et Chartv/ell. Réalisation: Jean Brard 
- Interview de George Brown par 
Jacques-Olivier Chattard - Extraits 
de films : Tom Jones, de Tony 
Richardson ; If... (sous réserves). 
Réalisation : Raoul Sangla et Jean 
Brard. 

17.55 Concert 
par l 'Orchestre national de l'ORTF, 
direction : Paul Paray : Ouverture 
des Noces de Figaro, Mozart ; Sym­
phonie No 96, Le Miracle, Haydn. 
Réalisation : Denise Billon 

18.25 Handball 
Yougoslavie - France, transmis en 
différé de Zagreb. Commentaire : 
Michel Drhey 

19.10 (C) M a y a 
1. Bombay : Le Sang du Tigre. 

20.00 (C) 24 heures sur la II 
20.30 (C) Des Noirs pour Vois ins 

Un film de Danielle Hunebelle, tour­
né en décors naturels. Avec la parti­
cipation de 167 Blancs et Noirs de 
Saint-Louis (Missouri). 

21.25 (C) L'événement des 24 heures 

21.30 (C) Chefs-d'œuvre en péril 
Les anciens quartiers de Lyon. Une 
émission de Pierre de Lagarde et 
Christian-P. de Saint-Maurice. 

22.15 (C) Gala du MIDEM 

23.00 (C) 24 heures dernière 

SUISSE alémanique 
9.00 Té lév i s ion éducat ive 

10.00 Prier les y e u x ouverts 

11.00 Courses internationales de ski 

de M e g è v e 

12.15 Informations 

12.45 Un'ora per voi 

14.00 Bob à deux 

15.00 Lassie 

15.30 Dai Ichi 

16.05 Les Fiancés 

16.30 Le Cirque d'enfants 

Billy Smart 

17.50 Téléjournal . Sports 

18.00 Faits et opinions 

18.45 Actual i tés sport ives 

20.00 Téléjournal 

20.15 Le Démon s 'évei l le la Nuit 

21.55 Téléjournal 

22.05 Le Concert 

p r o g r a m m e s de la r a d i o 

Samedi 24 janvier 1970 
Premier programme 

13.55, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash 
12.29 Signal horaire. 12.30 Miroir-midi. 

12.45 La Radio propose... 13.00 Demain di­
manche. 14.00 Musique sans frontières. 
15.05 Samedi-loisirs 17.05 Tous les jeunes. 
18.00 Informations. 18.05 Le micro dans la 
vie. 18.45 Sports 19.00 Le miroir du monde. 
19.30 Bonsoir les enfants. 19.35 Jean Vi'l-
lard Gilles. 20.00 Magazine 70. 20.20 Disca-
nalyse. 21.10 Les régicides, reconstitution 
historique. 21.55 Chansons à la une. 22.30 
Informations. 22.35 Entrez dans la danse. 
23.20 Miroir-dernière. Dès 23.30 Emission 
relayée par la Radio Suisse alémanique. 

Second programme 
8.00 L'école des ondes. 12.00 Midi-musi­

que. 14.00 Carte blanche à la musique. 
17.15 Un trésor national. 17.25 Per i lavo-
ratori italiani in Svizzera. 18.00 Swing-
Sérénade. 18.30 Rendez-vous à Newport. 
19.00 Correo espanol. 19.30 Feu vert. 20.00 
Informations. 20 20 Interparades. 2120 
Sport et musique. 

Beromunster 
Informations-flash à 16.00 et 23.25 
12.30 Informations. 12.40 Championnats 

du monde de bob à deux. 12.45 Fin de se­
maine en musique. 14.00 Chronique de po­
litique intérieure. 14.30 Jazz. 15.00 Econo­
mie politique. 15.05 Chœur mixte et chœur 
d'église. 15.30 Chansons viennoises. 16.05 
Ciné-magazine. 17.00 Hit-parade français 
el italien. 18.00 Inf. Actualités. 18.20 Sports-
actualités et musique légère. 19.00 Clo­
ches. Communiqués. 19.15 Inf. Actualités. 
19.45 Homme et travail. 20.00 Partout c'est 
samedi. 22.15 Inf. Commentaires. 22.25 Re­
portage partiels de matches de hockey sur 
glace. 23.00 Entre beat et sweet. 23.10-1.00 
Emission d'ensemble : musique de danse. 

Dimanche 25 janvier 1970 
Premier programme 

11.00, 12.00, 14.00, 16.00, Miroir-flash. 
7.00 Bonjour à t ous ! Informations. 7.10 

Sonnez les matines. 8.00 Miroir-première. 
3.15 Concert matinal 8.45 Grand-messe 
9.55 Sonnerie de cloches. 10.00 Culte pro­
testant. 11.05 Concert dominical. 11.40 Le 
disque préféré de l'auditeur. 12.05 Terre 

romande. 12.25 Si vous étiez... 12.29 Signal 
horaire. 12.30 Informations. 14.05 Récréa­
tion. 14.30 Auditeurs à vos marques. 16.30 
l 'heure musicale. 18.00 Inlormations. 18.10 
La foi et la vie. 18.20 Dimanche soir. 19.00 
Le miroii du monde. 19.30 Magazine 70. 
20.00 Dimanche en liberté. 21.15 La gaieté 
lyrique. 21.45 Masques et musique. 22.30 
Informations. 22.35 Passage du poète. 

Second programme 
8.00 Bon dimanche ! 9.00 Informations. 

y.05 Rêveries aux quatre vents. 12.00 Midi-
musique 14.00 Le feuilleton re l i é : La Peau 
de Chagrin. 16.30 Variétés magazine. 1? !5 
Votre dimanche. 18.00 Echos et rencontres. 
18.20 La Foi et la Vie. 18.50 A la gloire de 
! orgue. 19.10 Les mystères du microsil­
lon. 19.35 Les secrets du clavier. 20.00 In­
formations. 20.10 Hair. 21.00 Musique du 
passé. 21.30 Service œcuménique genevois. 
22.30 Aspects du jazz. 

Beromunster 
Informations-flash à 7.00, 8.30 12 30 

15.30, 19.15, 22 15 et 23.25 

7.05 Bon voyage 7.55 Message dominical. 
8.00 Cantate, Bach 8 25 Prélude et Fuuue, 
Bach 8.35 Concerto, Albinoni 8 45 Pié-
dication catholique-chrétienne. 9.15 Culte 
protestant. 10.15 Le Radio-orchestre. 11.25 
La poésie d'Afrique occidentale. 12.00 R. 
Wright, piano. 12.40 Championnats du mon­
de de bob à deux. 12.45 Musique de con­
cert, d'opérette et d'opéra. 13.30 Calendrier 
paysan. 14.00 Musique champêtre et jo-
dels. 14.40 Ensemble à vent de Radio Bâle. 
15.00 Maria Odermatt-Lussy raconte... 15.35 
Sports et musique 17.30 Musique à la 
chaîne. 18 45 Sports-dimanche. Communi­
qués 19.25 Musique au coin du feu. 19.40 
Musique pour un invité. 20.30 L'instituteur 
el la crise actuelle. 21.20 14e concerto 
conique, M. Corzette. 21.20 Musicorama. 
22.20 Le droit chemin, série. 22 50 Mélodies 
avant minuit. 23.30-1.00 Entre le jour et le 
rêve. 

Lundi 26 janvier 1970. 
Premier programme 

9.00, 10.00, 11.00 12.00, Miroir-flash 
6.00 Bonjour à tous ! Informations. 6.59 

Korlogp parlante 7.00 Miroir-première. 
3 00 Informations el revue de presse 9.05 
A votre service 11.05 Crescendo. 12.05 
Aujourd'hui. 12.25 Si vous étiez... 



Samedi 24 janvier 1970 Trois 

-Il 
SKI 

AUX CHAMPIONNATS VALAISANS DES CROSETS 

La descente à Ph. Roux (Verbier) et A. Minnig (Bettmeralp 
Visages radieux et heureux que ceux 

de Philippe Roux et d'Annelyse Minnig, 
montés hier après-midi sur la marche la 
plus élevée du podium à l'occasion de la 
journée inaugurale des 35e Championnats 
valaisans de ski alpin. Des 47 messieurs 
admis à prendre le départ après la régle­
mentaire non-stop de la veille, le coureur 
de Verbier s'est en effet montré le plus 
rapide de la descente pour succéder ainsi 
à Eric Fleutry, des Marécottes, renonçant 
à défendre son titre en raison d'une vio­
lente et douloureuse chute très récente. 
Des 9 dames, qui ouvrirent les feux de 
cette fête du ski du Vieux-Pays, la repré-

.v' Y.s;Adhérez à la 

Société 
de secours 
mutuels 
Assurance maladie 
et accidents 

Renseignements : 
MÀRTIGNY HENRI SAUTHIER, 

1, avenue de la Gare. 
Tél. (026) 2 20 10. . 
RENE VOLLUZ, 
place de la Gara. ' 
Tél. (026) 6'23 05. 

FULLY CHARLY VALLOTON, 
Caisse d'Epargne. 
Tél. (026) 5 31 81 , 

5 37 06. 

sentante de Bettmeralp en fit d'ailleurs 
autant, mais pour renouveler son bail 
douze mois supplémentaires. 

Dans cette belle région montheysanne, 
les deux nouveaux champions n'ont cepen­
dant pas fait le détail. Sur les 2300 m du 
tracé offrant 620 m de dénivellation, avec 
25 portes de direction, le talentueux cou­
reur de la station entremontanne s'est 
joué des difficultés pour mener d'ailleurs 
la course de bout en bout. Déjà en avance 
à mi-parcours, Roux ne céda pas à la fa­
tigue de son jeune âge et laissa en défini­
tive son camarade de club, Gino Oreiller 
à 1"67. Mais, que dire alors de la su ' te 
du classement, puisque le troisième a con­
cédé la bagatelle de 5" 37 sur le vain­
queur et les autres bien davantage encore. 
Certes, Jean-François Copt pouvait arbi­
trer le duel des camarades de Verbier, 
mais une chute de tous les tonnerres à 
10 m de l 'arrivée seulement le priva de ce 
plaisir. Aux places d'honneur, des noms 
somme toute connus : Roduit, Boll, Carror., 
Bovier, Darbellay et Bovay, tous membres 
de l 'équipe valaisanne. Des surprises : la 
bonne tenue des viennent-ensuite : Aymon 
notamment et Perin Yvon et surtout Truf­
fer, parti avec le dossard 86... 

Si la descente des messieurs connut des 
instants de suspense, la direction de 'a 
course devant se résoudre a la suspendre 
au douzième coureur du premier groupe, 
le brouillard devenant « grenoblois », celle 
des dames n'eut rien à redire. Aussi, sur 
une piste encore très rapide (2200 m — 
600 m — 27 portes), la jeune Annelyse 

Minnig n'eut aucun problème à solution­
ner pour s'approprier la victoire. 

Enfin, signalons que la victoire est re­
venue chez les OJ (encore) au coureur de 
Verbier : Jean-Paul Luisier. 

Aujourd'hui, slalom spécial dès 9 heu­
res. 

Le classement 
Messieurs 

1. Ph. Roux, Verbier, 1' 36" 9 9 ; 2. 
G. Oreiller, Verbier, à 1" 67 ; 3. P.-A. Ro­
duit, Ovronnaz, à 5" 37 ; 4. Ch. Boll, Sion 
à 6" 60 ; 5. L. Carron, Bagnes à 6" 64 ; 6. 
P. Bovier, Martigny à 6" 83 ; 7. M. Darbel­
lay, Martigny à 7" 02 ; 8. D. Bovay, Mon» 
they à 7" 57 ; 9. A. Aymon, Ayent à 7" 82 ; 
10. Y. Perrin. Illiez à 8" 53 j 11. P. Miche-
let, Nendaz ; 12 E. Eggen, Monthey ; 13. 
E. Truffer, Saint-Nicolas ; 14. J. Lauber, 
Taesch ; 15. J. Fort, îsérables 

Dames 
1. A. Minnig, Beltmeralp, 1' 41" 58 ; 2. 

D. Bovier, Martigny à 2" 57 ; 3. Ba. Min­
nig, Bettmeralp a 2" 86 ; 4. B. Kronig, Zer-
matt ; 5. M. Hiroz, Levron ; 6. J. Zum.>t-
fen, Crans-Montana ; 7. S. Eggen, Mon- ' 
they ; 8. R. M Durier, Illiez. 

0J 
1. J.-P. Luisier, Verbier ; 2. N. Burgener, 

Saas-Fee à 1" 14 ; 3. J.-M. Genolet, Héré-
rnence ; 4. J. Rudaz, Thyon ; 5. P.-Y. Sar-
bach, Bagnes. 

M É M E N T O DU J O U R 
MONTHEY 

Pharmacie de service : 
Carraux (025) 4 21 06 
Médecin de service : 
Se renseigner au (025) 4 28 22 ou 4 1192 
Hôpital régional : visites tous les jours de 
14 à 16 heures (025) 4 28 22 
Dancing Treize Etoiles ouvert jusqu'à 2 h. 
Fermé le lundi. 
Vieux Monthey : ouverture ùa musée le 
premier et le troisième dimanche du mois, 
de 10 à 12 h. et de 14 à 18 heures. 

SAINT-MAURICE 
Pharmacie de service : 
Gaillard (025) 3 62 17 
Médecin de service : 
S'adresser à la clinique Saint-Amé 

(025) 3 62 12 

MARTIGNY 
Pharmacie de service : 
Vouiiloz (026) 2 21 79 
Service médical : 
Se renseigner au No (026) 2 26 05 

SION 

Pharmacie de service : 
de Quay (027). 2 10 16 
Médecin de service : 
Dr Dubas (027) 2 26 24 
Vétérinaire de service : 
G. Brunner (027) 2 13 34 

pour dimanche seulement 
Hôpital régional (027) 3 71 71 
Heures de visites : tous les |our« de 13 h 
à 15 h 30 
Ambulance : Police municipale de Sion : 

(027) 2 10 14 
Serv ice denta i re d urgence : 

Appele7 le N o 11 

Ambu lances • M i c h e l S ier to 

(027) 2 59 59 st 2 54 63 

Serv ice permanent et s ta t ionnement place 

de la Gare (271 2 33 33 

.Pouponn iè re de la Ma ie rn i iP (027) 2 15 66 
V is i tes autorisée?. tou> les |ours de 10 a 
12 h d* 13 à i f i h et di- tfl à 20 h 10 
Serv ice o f f i c ie l du dépannage du OU pour 
m i l l e Jérémie M a b i l l a r d . Sion 

(0271 2 3S 59 et 2 23 95 
Danc ing La Matze : Dès 21 h le sextette 
V a l e n t i n o M a n t i Lund i fe rmeture hebdo 

tnadatre 
Danc ing Le Ga l i on : Orches t re anglais 
« The H igh l i gh t s •. 6 mus ic iens plus U lka . 
danseuse po lona ise, et Va lé r i e , danseuse 
angla ise 

Patinoire : 
Samedi 24. — Patinage : 12 h. 45 : Club 
de patinage art. - 14 h. : patinage. -
20 h. : Sion I—Saint-Moritz I. 
Dimanche 25. — matin : tests du Club de 
patinage artistique. - 14 h. : patinage. -
18 h. 30 : Sion juniors—Sierre juniors. -

. 20 h. 30 : patinage. 

SIERRE 
Pharmacie de service : 
Lathion (027) 5 10 74 
Médecin de service : 
Se renseigner au (021) 5 06 21 ou 5 07 03 

Hôpital d'arrondissement (027) 5 06 21 
Heures de visites : 
Semaine et dimanche de 13 b. 30 à 16 h. 30. 

Clinique Sainte-Claire (027) 5 07 03 
Heures de visites : 
Semaine et dimanche de 13 h. 30 à 16 h. 30. 
La Locanda, cabaret dansant, de 20 h. 30 
à 2 heures. Entrée libre. 

LE CONFEDERE. — Quotidien édité par 
le Parti radical-démocratique valaisan. 
Directeur politique : Gérald Rudaz. — Chef 
du service des sports : Walty Leya. — 
Rédaction et administration : Place de la 
Gare, Sion. — Téléphones : (027) 2 92 22 
et 2 92 23 (deux lignes). — Télex : confe 
38 206. — Case postale : 120 Sion. — 
Compte de chèques postaux 19 - 58 Sion. 
Abonnements : Un an 50 francs ; six mois 
26 francs i trois mois 14 francs. Etranger : 
Demander le tarif. — Publicité : Régie des 
annonces Publicitas S. A., Sion. Télépho­
ne (027) 3 71 11 Sion. — Tarif: Annonces 
1? centimes le millimètre ; réclames 60 cen­
times le millimètre. — Faire-oart mor­
tuaires : Pour « Le Confédéré » : Publici­
tas Sion, ou directement : Rédaction « Le 
Confédéré quotidien ». Sion. téléphones 
(0271 2 92 22 et 2 92 2? 

t invmas 

CORSO - Martigny 

Samedi et dimanche - 18 ans révolus 
(Dimanche ; matinée à 14 h. 30) 
Claudio Brook et Margaret Lee dans 

COPLAN SAUVE SA PEAU 
Un déferlement d'action et de suspense 

Dimanche 25 à 17 h. - 16 ans révolus 

Un épisode de la guerre sous-marine 

LE RAID-SUICIDE DU X-1 

,: ÉTOIJ.E r Martigny 

Samedi et dimanche - 18 ans révolus 
(Dimanche : matinée à 14 h. 30) 
Après « Helga », un nouveau succès 

HELGA ET MICHAEL 

/ 

Les, décès dans le. canton 
GRANGES: M. fvlaurice Gillioz, 10 heu­

res 

BOVERNIER : Mme Aline Pellaud-Mi-
chaud. 10 heures , 

SA1NT-SÊVER1N : Mme Mariette Duc-
Evéquoz. 10 heures. 

ORSIÈRES : M. Léon Pellouchoud, 10 h. 
15. 

LA SOLISTE : Mme veuve Joseph Orlandi-
Seewer, 10 heures. 

SUSTEN : M. Johann Stocker, 10 heures. 

BRIGUE : Mme Emma Gsponer-Stettba-
cher, 14 heures. 

NATERS ; M Attilio Baldoni, 10 heures. 

V1EGE : M Moritz Imsepf, 10 heures. 

Dimanche 25 janvier 

MASSONGEX : Mme Marguerite Saillen, 
11 heures. 

« de la vie intime du couple » 

La liberté sexuelle entre époux 

Samedi 24 à 17 h. 15 - 18 ans révolus 

Film d'art et d'essai 

LE DIABLE AU CORPS 
de Claude Autant-tLara avec Gérard Philipe 

Domen-ica aile ore 17 
In i t a l i ano - 16 ann i comp. «. 

PROFESSIONISTI 
PER UN MASSACRO 
con George Hilton e George Martin 

MICHEL - Fully 

Samedi et dimanche - 16 ans révolus 
Le dormer film des aventures d'Angélique 

ANGÉLIQUE ET LE SULTAN 
avec M i c h e l ? Me rc i e r et Robert Hossein 

ABEILLE - Riddes 

Dimanche 25 - 18 ans révolus 
avec Catherine Deneuve et Michèle Morgan 

BENJAMIN 

CINÉMA - Ardon 

Samedi et dimanche, 20 h. 30, 18 ans révolus 
Une action policière solidement nouée autour 
des tripots, bas-fondis, repaires de trafiquants 

LES CORRUPTEURS 
Le film choc de l'année 

Des concurrents de neuf nations au 
Trophée international de Morgins 

Lundi 26 janvier à Morgins et mardi 
27 à Châtel (Savoie), se disputeront les 
traditionnelles Journées franco-suisses de 
ski, inscrites au calendrier internatio­
nal. 

Du côté helvétique, le jeune président 
du comité d'organisation, M. Gaston Jo-
ris, a retrouvé le sourire. Après plusieurs 
années d'absence, il y aura enfin une 
équipe suisse (formée de candidats) au 
Trophée de Morgins. Dix coureurs sont 
annoncés parmi lesquels Silvia Stumpf, 
Pablito Choffat et Kurt Pargatzi. L'équipe 
valaisanne sera là également puisque, de 
vendredi à dimanche et aux Crosets (à 
quelques kilomètres de Morgins) se dis­
putent les Championnats cantonaux. On 
aura donc au départ Eric Fleutry, Gino 
Oreiller et J.-F. Copt. Quant à Gaston 
Collombin, il a promis d'être, de In 
partie si les responsables de l 'équipe 
suisse ne le convoquent pas au début 
de la semaine, ce qui, à première vue, 
paraît possible. Quant aux autres asso­
ciations régionales, elles délégueront no­
tamment : Sudan, Reymond et Calame 
chez les garçons, Martine Lugrin, Miche- • 
Iine Hostettler et Marlise Blum chez les 
filles. 

Les Norvégiens et les Français 
favoris 

Ce n'est qu'au terme des épreuves de 
Megève (actuellement en cours) que sera 
désignée la délégation tricolore à ces 
Journées franco-suisses. On peut cepen­

dant être certain que les jeunes Français 
seront parmi les favoris-

Autres candidats à la victoire, les 
Norvégiens. Quatre d'entre eux (Mjoen, 
Hamre, Overland et Tschudi, ce dernier 
vainqueur du Trophée de Morgins 1968) 
étaient aux J.O. de Grenoble. Leurs co­
équipiers Haeker et Bjoerge ne leur sont 
que de peu inférieurs. 

Parmi les autres concurrents, mention­
nons les Espagnols : Garcia, Rodriguez et 
les frères Fernandez-Ochoa ; le Belge 
Pierre Descamps, le Canadien Neil Bar-
ker. Chez les filles, les équipes nationa­
les tchécoslovaque (quatre concurrentes) 
et d'Australie (trois skieuses) ; des An­
glaises également soit, à ce jour, des re­
présentants de neuf pays et l 'épreuve 
donnera donc lieu à l 'attribution de 

points FIS. 
Si, à son habitude, la piste du Cor­

beau (très exposée) est un peu dégar­
nie, elle n'en verra pas moins se dé­
rouler ce Vile Trophée international de 
Morgins. A première vue, on courra sur 
le parcours classique de 1350 m. de long 
pour 320 m. de dénivellation sur lequel 
le responsable de la piste, VI. Hermann 
Schwery, disposera quelque 45 portes. 
Si la chose n'était pas possible, on mon­
terait à Super-Corbeau, sur la piste rouge 
qui, elle, offre toutes garanties. 

Le premier départ sera donné lundi à 
15 heures tandis que le lendemain, à 
5 km. de là, se disputeront les deux 
slaloms spéciaux qui constituent la par­
tie française de ces Journées. (j.) 

M. JEAN PHILIPPOZ 
(Suite de la première page.) 

— Vous avez présidé à ce remarquable 
travail en profondeur ellectué pour déce­
ler les causes de la démission civique et, 
ensuite, pour élaborer les documents pro­
posant diverses mesures capables d'appor­
ter à la jeunesse de nouvelles raisons de 
s'intéresser à la politique. Dernièrement 
encore, la JRV a déposé une initiative 
populaire ayant trait à la démocratisa­
tion des études. Pouvez-vous nous ex­
poser en quelques mots le sens et la portée 
de ces actions et les espoirs que vous pla­
cez en leur succès ? 

— De tout temps la JRV a attaché une 
importance capitale à l'instruction. Il y a 
plus de 10 ans le comité alors présidé par 
Me J. Vogt lançait un postulat en faveur 
de la gratuité du matériel scolaire. En 1963, 
sous la présidence de M. Louis-Claude 
Martin, la JRV lançait un appel aux auto­
rités en faveur de l'école romande. 

Nous avons consacré de nombreuses 
séances à l 'étude de la loi scolaire, aux 
problèmes des universités, aux bourses 
d'études et prêts d'honneur, e tc . . Indépen­
damment de tout ce qui touche à l'instruc­
tion proprement dite, nous avons égale­
ment entrepris d'instruire les jeunes de 
politique. C'est vous dire que nous donnons 
priorité à l'instruction sous toutes ces for­
mes. 

Les jeunes du Parti PAB ont lancé cet 
été une initiative fédérale en faveur de 

erme 
Les conceptions nouvelles 

MYOPUSTIC-KLEBFP, 
sans ressort, ni pelote utilisent les fibres 
synthétiques et élastomôres et s'adaptent 

à tous les cas (travail, repos, sport).. 
Ce véritable muscle de se-coura 

qui maintient la hernls 

-COMME AVEC LES MAINS-
vous émerveillera. Essais et renseigne­

ments auprès de rapplicatejr do 

l'INSTITUT HERNIAIRE DE LYON 

Martigny : M. Lovey, Pharmacie Centrale, 
samedi 31 janvier 1970, l'après-midi de 
14 à 17 heures. 

Sion : Pharmacie Zimmermann, rue de 
Lausanne, samedi 31 janvier 1970, le 
matin de 9 à 12 heures. 

Lausanne : Pharmacie de Chauderon, 
place de Chauderon 23, samedi 7 février 
1970, de 9 à 12 heures et de 14 à 
17 heures, et tous les premiers samedis 
de chaque mois. 

P 46-19000 

'a coordination scolaire. Le canton du Va­
lais vient en tête des cantons romands 
dans la collecte des signatures. Ce fait 
n est pas étranger à notre souci de favori­
ser toujours plus l'instruction puisque en 
Valais ces signatures ont été collectées 
exclusivement par la JRV : nous ne nous 
contentons pas de slogans, de promesses et 
de programmes, nous préférons des faits I 

Autre témoin : notre initiative sur la 
démocratisation des études. Elle est la sui­
te logique de notre action en faveur d'une 
instruction généralisée de la jeunesse va­
laisanne. Non, nous ne voulons pas faire 
de tous les Valaisans des avocats, des 
ingénieurs ou des sociologues. Nous vou­
lons simplement donner à chaque jeune la 
possibilité d'utiliser au mieux ses capaci­
tés en éliminant d'emblée le handicap fi­
nancier. Voilà le but d'une vraie démocra­
tisation des études, du niveau secondaire 
au degré universitaire en passant par la 
formation professionnelle et l 'apprentissa­
ge. 

Toutes nos actions, toutes nos résolu-
lions témoignent sans plus de l'intérêt 
que nous portons à la chose publique. 
Nous attendons simplement leur réalisa­
tion avec optimisme, avec le sentiment 
aussi d'avoir apporté notre pierre à l'édi­
fication d'un pays moderne dans lequel il 

.doit devenir toujours plus agréable de 
vivre. 

— Merci pour ces réponses franches et 
directes, Monsieur Philippoz. Elles nous 
font constater une lois de plus que votre 
>< contestation » est constamment dominée 
par un esprit hautement constructil. Nous 
souhaitons que vos jeunes demeurent cons­
tamment dans cette ligne éminemment ra­
dicale voulant que rien ne soit lige dans 
l'immobilisme et que toute question puisse 
se reposer à la lumière des circonstances 
mouvantes de la vie. 

Gérald RUDAZ. 

Bar à café 

Rue des Vergers 

SION 

C^nwito 

• 

Nouveau tenancier : Famille René ÉMERY 

Vous serez soigneusement et agréablement servis 
par CLAUDINE 
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l'horoscope 
£^, LE VERSEAU (22 janvier - 19 lévrier). — Le problème iinancier vous 

pose quelques incertitudes ou quelques réilexions. Ayez confiance. Si 
la situation apparaît momentanément tendue, ou délicate, des heures 
roses se iaçoiment pour vous. 11 s'agit simplement de vpir les choses 
en /ace, de les analyser sans passion, posément, et d'agir en conséquence. 
Entourez-vous de conseils d'amis sûrs et compétents. 

Jg* LES.POISSONS (20 lévrier - 20 mars). — Votre ciel inscrit présente­
ment des éléments de réussite dans vos occupations. Une petite déception 
amoureuse se dessine. Elle est peut-être même en plein développement. 
Conservez votre calme, vos réflexions, et par un comportement habile, 
judicieusement ordonné, la situation redeviendra claire. Les irradiations 
actuelles vous y invitent. 

pnllçi LE BÉLIER (21 mars - 20 avril). — Vous pouvez vous lancer dans une 
affaire qui vous parait un peu audacieuse, car l'époque s'y prête. Vous 
pouvez écarter vos craintes, à la condition de vous entourer des conseils 
nécessaires. Prudence, et ne vous laissez pas induire en erreur en faisant 
montre d'irréflexions. En amour, zone ouverte à de nouvelles espérances. 
La huitaine, à ce litre, est bénéfique. 

$G£ LE TAUREAU (21 avril - 21 mai). — Un voyage intéressant vous mettra 
en contact avec des personnes séduisantes, qui pourront jouer un rôle 
important dans vos activités futures. Il s'agira de faire preuve d'intui­
tion et de perspicacité. Cultivez ces relations. L'avenir vous sourit' et 
les astres vous protègent. Dans le cadre affectif, zone assez neutre, ou 
tout au moins retenue et calme. 

jPJ, LES GÉMEAUX (22 mai - 21 juin). — En ce début de huitaine, il serait 
sage de ne pas prendre de nouvelles initiatives dans le cadre de vos 
occupations professionnelles. Les astres le déconseillent. La période 
vous régissant deviendra entièrement bénéfique dès le 29. Dès cette 
date, les réussites pourront être certaines et durables, mieux affirmées 
aussi. Période sentimentale aimable. 

c$g LE CANCER f22 juin - 23 juillet). — Le travail, ou l'activité que vous 
possédez présentement, correspondent pleinement à vos iacullés et à 
vos dons. Il serait peu sage de chercher pour l'instant une nouvelle 
voie sous ce rapport. En affection, une personne attend de votre part 
une précision qu'elle souhaite très prochaine. A ce titre, vous avez 
beaucoup de chance, il serait regrettable de la laisser fuir. 

<f&: LE LION (24 juillet - 23 août). — La huitaine promet des joies d'ordre 
affectif et sentimental. Les événements paraissent se dérouler à un 
rythme rapide et satisfaisant. Vous allez au-devant de joies familiales 
profondes. Dans le travail, des appuis moraux importants vous entourent, 
et des encouragements matériels aussi. 

&$ LA VIERGE (24 août - 23 septembre). — Stabilité actuelle dans vos 
relations. Vous avez raison. La zone ne se prête nullement, par ses irra­
diations stellaires, à des nouveautés inatlendues ou à des coups de 
tête. Bonne huitaine dans vos occupations professionnelles, vos activités 
courantes, vos initiatives. 

J ^ J LA BALANCE (24 septembre - 23 octobre). — Vos initiatives actuelles 
apparaissent heureuses, dans votre travail. Mais il s'agira de veiller 
à vos sautes d'humeur et à votre caractère sensiblement emporté et vil. 
C'est un point noir dans vos relations affectives également. Vous êtes 
apprécié, mais aussi parfois fui en raison de vos réactions. C'est dom­
mage) 'llè's réactions astrales vous sont présentement propices. Profilez-
en. Et songez à votre caractère trop ardent ! 

. . 7 . i l ' • " • Il . . j j l . i . . . . i I 

)«'$g LE SCORPION (24 octobre - 22 novembre). — La vie sentimentale se 
déroule actuellement sous d'heureux auspices. En cette huitaine, il 
semble que des décisions devront intervenir. D'ailleurs, à ce propos, 
les astres laissent entendre que vous êtes hésitant(e) et attiré(e) de 
divers côtés ; il s'agit évidemment de faire un choix. Ne vous fiez pas 
aux apparences. Elles savent être trompeuses. 

gf$ LE SAGITTAIRE (23 novembre - 22 décembre). — Des contrariétés 
vous assaillent ou vont survenir assez prochainement. Elles paraissent 
•se rattacher à des préoccupations sentimentales. Vous subissez des 
vagues d'inconstance, d'incertitude, d'hésitation. Un choix est à laire. 
En attendant trop longtemps, vous aggravez la situation dans son 
ensemble. Vous le regretterez ultérieurement. Réfléchissez. Agissez. 

jp* LÉ CAPRICORNE (23 décembre - 21 janvier). — Le bonheur vous 
entoure, il est dans votre maison, vous en bénéficiez pleinement. Votre 
coeur en est inondé. Tant mieux. Les journées actuelles sont au nombre 
des meilleures et des plus bénéiiques dans l'aspect sentimental de votre 
existence. En général, satisfactions multiples, un peu dans tous les 
secteurs. 

• 
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ode &metâm 
Ambassadrice de la Mode Parisienne 

Modèles « prêt à portet • choisis dans les collections 
des grands spécialistes de Paris 

Jean Patou - Nina Ricci - Philippe Venet - Lanvin 
Avenue de la Gare 2 • Lausanne • Té l . 22 34 08 

Magasin ouvert te samedi 
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Les mugissements des Sloghs excités qui entouraient l'île de 
tous côtés, étaient capables de glacer le sang des soldats 
les plus aguerris, mais ce petit groupe d'hommes Verts sous le 
commandement du courageux Sukochin avait plus d'une iois 
connu des .situations difficiles. Celui-ci les encourageait sans 
arrêt : « Ne vous laissez pas intimider les gars ! A nous tous 
nous nous en sortirons ! » Mais en lui-même il adressait les 

pires malédictions à Zorin qui, pour les remercier de sa liberté 
retrouvée, les laissait aux prises de tous les dangers. Sukochin 
se jura que s'il sortait vivanl de ce guêpier, il ferait un beau 
chahut à Markad et demanderait des comptes à ce dictateur 
éhonté. Dans les minutes qui suivirent il eut besoin de toute 
son attention contre les monstres qui attaquaient ; déjà les 
premières victimes tombaient. 

MOTS CROISES 
1 2 3 4 5 6 ? 8 9 10 

j 

HORIZONTALEMENT 
1. Unité économique de production. 2. 

Il a un langage châtié. Préfixe. 3. Gendre 
de Mahomet. Passe a Turin. Son ramage 
ne vaut pas son plumage. 4. Epithète pour 
un tissu multicolore. 5. Champion Endroit. 
Initiales d'un écrivain américain. 6. A l'op­

posé du zénith. Canule. 7. Possessif. Agent 
conservateur. 8. Apporte la contradiction. 
En blason, bande diminuée de largeur. 9. 
Degré vers la célébrité. 10. Sottise monu­
mentale. Où point le jour. 

VERTICALEMENT 
1. Merveilleux. Mot d'enfant. 2. Per­

sonne. Rimbaud en a passé une en enfer. 
3. Dans les Hautes-Pyrénées. Divinité my­
thologique. 4. Participe. Coup d'oeil. Ce 
n'est pas monnaie courante. 5. Un garçon 
qui promet. Appel. 6. Descente dangereuse. 
Elle disparaît dans le manche du cou­
teau. 7. Dans les airs. Garantie. 8. Fleuve. 
Couché sur ordre. 9. Jeux complets. Dé­
monstratif. 10. Pousse à bout. 

solution de vendredi 
Horizontalement. — 1. Contresens. — 

2. Original. — 3. Mari. An. Yo. — 4. Epi. 
Elan. — 5. Niai& Iode. — 6. Té. Suc. Tan. 
7. Casse-tête. — 8. Menu. Rare. — 9. Insé­
rer. Ne. — 10. Et. Susdits. 

Verticalement. — 1. Cément. Mie. — 
2. Apiècent. — 3. Noria. Ans. — 4. Tri. 
Issues. — 5. Ri Esus. Ru. — 6. Egal. Cé-
rês. — 7. Sinaï. Tard. — 8. En. Noter. — 
9. Nay. Datent. — 10. Slovène. Es. 

17 

Un cadeau de fiançailles 
Comme, à cette époque, sa sœur Gisèle était fiancée, 

il lui fit cadeau d'un bloc de cent feuilles imprimées 
contenant ces mots : 

« Mon cher Rodolphe, je te prie... » 
Gisèle devait compléter en formulant des vœux que 

son frère se chargeait d'exaucer. 
C'était gentil, évidemment, mais n'allait pas sans pré­

tention, même de la part d'un prince ! 

Le dimanche de la Pentecôte 1886 
Entre-temps, le roi Louis II de Bavière était devenu fou 

et gardé au château de Berg, sur le lac Starnberg, par 
un aliéniste, le Dr Gudden. 

Le dimanche. 13 juin 1886, jour de la Pentecôte, le 
Dr Gudden emmena son royal malade en promenade. 

Comme, à la tombée de la nuit, ils n'étaient pas de 
retour, les domestiques du château partirent à leur 
recherche. 

A la lueur des lanternes, on découvrit deux corps, dont 
l'un — le plus gros — recouvrait presque entièrement 
le second, dont on ne distinguait que les pieds. 

Les."cadavres'] furent tirés' à terré* avec une corde et 
une gaffe : C'était Louis fi et son médecin aliéniste. 

Le lendemain les journaux racontèrent une dramatique 
histoire : 

Les deux hommes .étaient dans une barque. Une rafale 
de vent avait fait chavirer le frêle esquif. Le roi était 
tombé par-dessus bord. Son dévoué médecin s'était jeté 
à l'eau pour tenter de le sauver. 

Louis II, à demi-noyé, avait pris son sauveteur à la 
gorge, et les deux hommes s'étaient enfoncés ensemble. 

En réalité, Louis II de Bavière avait commencé par 
étrangler Gudden, guis s'était noyé. 

« J'ai mal à la gorge... » 

La version de l'accident permit des funérailles reli­
gieuses. 

Elles furent célébrées en grande pompe à Munich le 
17 juin 1886. 

L'archiduc Rodolphe représentait l'Autriche et tenait les 
cordons du poêle avec le kronprinz Frédéric, représentant 
l'Allemagne. 

A l'issue des obsèques, Rodolphe tira son étui à ciga­
rettes et en offrit une à l'héritier du trône d'Allemagne. 

— Non, merci, répondit Frédéric, j 'ai mal à la gorge. 
— Je suppose que vous êtes soigné par un bon méde­

cin. 
— Oui, mais Victoria me conseille de consulter un 

célèbre médecin anglais, sir Morell-Mackenzie. 
Le prince Frédéric avait mal à la gorge. Victoria était 

son épouse, une Anglaise. 
Le mal de gorge était le cancer qui n'avait pas encore 

été décelé. 
Les deux héritiers présomptifs continuèrent à bavar­

der... Rodolphe demanda à Frédéric des nouvelles 
d'Eddie, le prince de Galles. 

Le futur Edouard VII avait cinquante ans. Edouard, 
Frédéric et Rodolphe, étaient les trois princes — appelés 
à régner bientôt — sur lesquels l'Europe d'alors avait 
les yeux fixés. 

La guerre serbo-bulgare de 1885 

Le traité de Berlin, signé le 13 juillet 1878, avait 

JACQUES 

MAR<:iKEAU 

Editions Baudelaire 

créé une province autonome dans les Balkans : la Rou-
mélie orientale. 

Sept ans après, en 1885, une révolution éclata en Rou-
mélie, qui s'annexa de sa propre autorité à la Bulgarie. 

La Serbie, se prétendant menacée, déclara la guerre 
à la Bulgarie. 

Le gouvernement autrichien, à qui le roi Milan était 
tout dévoué, prit parti pour la Serbie. 

De son côté la Russie voyait l'agitation bulgare d'un 
mauvais œil. 

A Sofia régnait depuis peu un prince d'origine alle­
mande mais officier dans l'armée russe, Alexandre de 
Battenberg. 

Alexandre conduisit ses troupes dans une campagne 
remplie de victoires, puis, au mois d'août 1886, attaqué et 
enlevé dans son palais, fut exilé. 

Le trône de Bulgarie devenait vacant. 
Pendant toute l'année 1886, la politique européenne 

convergea vers ses Balkans auxquels Rodolphe portait 
un intérêt si passionné ! 

Danger de guerre entre la Russie et l'Autriche en 1386 
' "Cette,, année-là, on parlait à Vienne de l'invasion de 
la Bulgarie par l'armée russe. Dans ce cas l'Autriche 
serait menacée. 

La paix était précaire. Pour Rodolphe la guerre avec 
la Russie était inévitable. Aussi valait-il mieux la com­
mencer plus tôt que plus tard. 

Mais, pour attaquer la Russie, l'alliance allemande était 
indispensable. 

Or le chancelier Bismarck, qui dirigeait la politique 
allemande, ne tenait pas à entrer en conflit avec la 
Russie. 

Pour ne pas mécontenter l'allié autrichien, il disait : 

— Bah ! Laissez donc les Russes entrer tranquillement 
en Bulgarie... Cela ne fera qu'indisposer les populations 
balkaniques... L'Autriche n'est pas menacée... 

L'Autriche, la Russie, l'Allemagne, n'étaient pas les 
seules nations à s'intéresser aux Balkans. L'Angleterre, 
l'Italie, et même l'Espagne, se sentaient concernées et 
voulaient dire leur mot. 

Dans un discours qu'il prononça le 11 janvier 1887, 
Eismarck déclara : 

— L'amitié avec la Russie est plus importante pour 
nous que celle de la Bulgarie. 

Rodolphe comprit que, si la guerre éclatait entre l'Au­
triche et la Russie, l'Allemagne n'interviendrait pas. 

Rodolphe connaissait l'angoisse métaphysique. Son 
ambition de réaliser une grande œuvre ne lui faisait 
jamais perdre de vue le néant, « notre but physique et 
spirituel ». 

Et, obsédé aussi par la guerre qu'il réclamait à cor et 
à cris, tantôt contre l'Italie, tantôt contre la Russie, sou­
haitant une fin glorieuse, il écrivait : « Oh ! comme je 
voudrais mourir sur un champ de bataille ( » 

Rodolphe a Berlin 

De grandes festivités monarchiques eurent lieu à Ber­
lin en 1887. 

Princes et souverains d'Europe accoururent dans la 
capitale allemande pour féliciter l'empereur Guillaume 1er 
à l'occasion de son quatre-vingt-dixième anniversaire. 

Rodolphe rencontra le prince de Galles ainsi que le 
kronprinz Frédéric. 
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faits et commentaires de l 'ac tual i té suisse 

Les Suissesses pourront-elles voter sur 
le p l a n f é d é r a l à p a r t i r de 1 9 7 1 ? 

BERNE. — La message du Conseil fé­
déral à l'Assemblée fédérale proposent 
d'instituer le suffrage féminin en matière 
fédérale a été publié hier. Il avait été 
approuvé le 23 décembre 1969. Si la pro­
cédure parlementaire se déroule normale­
ment, la votation populaire pourrait avoir 
lieu au début de 1971. 

Le Conseil fédéral propose un nouveau 
libellé pour l'article 74 de la Constitu­
tion, qui actuellement, dit ceci : « A droit 
-de prendre part aux élections et aux vo fa-
t:ons tout Suisse âgé de 20 ans révolus .. 
elc ». La nouvelle teneur serait la sui­
vante : « Les Suisses et les Suissesses ont 
les mêmes droits et les mêmes devoirs en 
matière d'élections et de votations fédé 
raies. Ont le droit de prendre part à ces 
élections et votations tous les Suisses Pt 
toutes les Suissesses âgés de 20 ans révo­
lus qui n'ont pas été privés de leurs droits 
civiques en vertu du droit fédéral ou de 
la législation du canton de domicile La 
Confédération peut édicter des disposi­
tions législatives uniformes sur le droit de 
prendre part aux élections et votations 
en matière fédérale. En matière cantonale 
ou communale, le droit cantonal est appli­
cable ». 

L'argumentation du Conseil fédéral est, 
en grande partie, la même qu'il y a dix 
ans. Et, la modification constitutionnelle 
proposée est, pour l'essentiel, celle qui 
avait été adoptée par les Chambres fédé­
rales le 13 juin 1958, mais rejetée par '.e 
peuple lors de la votation du 1er février 
1959 par 654 939 voix contre 323 727. 

Le droit 
de prendre ses responsabilités 

Le message du Conseil fédéral est une 
brochure de 44 pages dans laquelle, il se 
livre d'abord à un assez long aperçu his­
torique et de droit comparé. Il analyse 
ensuite les raisons qui militent en faveur 
du suffrage féminin et, sur ce point, con­
clut : « En repoussant ce suffrage, le pou­
voir constitutionnel de 1874 a tenu compte 
des conceptions de l'époque sur la nature 
différente des deux sexes. Les bouleverse­
ments qui se sont produits depuis lors, 
notamment à la suite des deux guerres 
mondiales, ont engendré une situation 
toute nouvelle, même chez nous. En fart 
que les femmes exercent déjà les droits 
civiques en Suisse, on n'a pas entendu 
dire qu'il en soit résulté des inconvénients, 
ce qu'on pouvait d'ailleurs prévoir. Dès 
lors, il est équitable que le législateur 
fédéral tienne compte maintenant de cette 
nouvelle situation, profondément diffé­
rente. II devrait donc accorder à la se­
conde moitié de la population adulte le 
droit de prendre également ses responsa­
bilités dans la conduite des affaires de 
l'Etat auquel elle appartient et dont elle 

doit partager les charges. L'élargissement 
du corps électoral, consécutif à l'institu­
tion du suffrage féminin, répond aux con­
ceptions démocratiques, traditionnellement 
en honneur dans notre pays ». 

Egalité intégrale 
11 ne fait pas de doute, pour le Con­

seil fédéral, que l'égalité envisagée doit 
être intégrale. Aussi, le chapitre consacré 
à ce sujet est-il bref. Le message étudie 
plus longuement ensuite la voie, à sui­
vre, et préconise l'institution du suffrage 
féminin sur le seul plan fédéral, renonçant 
à l'imposer aux cantons et aux communes 
par la même occasion. D'ailleurs, lors de 
la consultation, deux cantons seulement 

avaient demandé une disposition de droit 
fédéral à ce sujet. Le Conseil fédéral con­
firme d'autre part qu'il est opposé à une 
simple interprétation de la teneur actue'le 
de l'article 74 de la Constitution, l 'expies-
sion « Tout Suisse » signifiant homme et 
femme. Il écarte de même la possibilité 
d'introduire le suffrage féminin par une 
simple loi. Il estime enfin superflu d'adap­
ter au nouvel article constitutionnel les 
nombreuses lois dans lesquelles, il est 
question des droits des citoyens : ici, l'in­
terprétation sera suffisante. 

Précisons que c'est au cours de la ses­
sion de printemps des Chambrés fédérales 
que seront désignées les commissions 
chargées d'étudier ce message. 

Une étude révèle les programmes 
de construction des pouvoirs publics 

BERNE. — Sur le plan de lutte contre la 
surchauffe, le conseiller fédéral Nello Ce-
lio prévoit notamment de freiner certains 
travaux de construction financés par la 
Confédération. 

A cet égard, il est intéressant de con­
naître les programmes de travaux des pou­
voirs publics pour ces prochaines années, 
tels qu'ils ressortent d'une enquête que 
vient de publier M. Hugo Allemann, le dé­
légué aux questions conjoncturelles. 

Au cours des cinq prochaines années, 
les projets de construction totalisent 40,1 
milliards de francs, somme supérieure de 
12 pour cent au chiffre enregistré lors de 
l'enquête de 1966. 

Mais la progression est due pour moitié 
au renchérissement. 

Dans le secteur du génie civil, la pro­
gression est de 18 pour cent et elle s'éta­
blit même à 26 pour cent pour le bâtiment 
proprement dit. Elle est due essentielle­
ment — dit un communiqué du délégué — 
à l'achèvement d'un plus grand nombre 
de plans de constructions d'hôpitaux et 
asiles, de routes, de ponts, de voies fer­

rées. En revanche, les projets de cons­
truction d'usines électriques subissent un 
recul de 16 pour cent. 

Sur l'ensemble du programme, le 48 pour 
cent revient aux communes, le 33 pour 
cent aux cantons, le 15 pour cent à la 
Confédération. 

Ce programme devrait contribuer nota­
blement, au cours des prochaines années, 
à régulariser l'emploi dans la branche du 
bâtiment, estime dans son commentaire 
le professeur Allemann. En revanche, il 
n'a pas été possible d'adapter la demande 
lors de phases de surchauffe. De fortes 
fluctuations entraînent, dans le bâtiment, 
un développement excessif, puis une utili­
sation insuffisante de la capacité de pro­
duction. Aussi, conclut le délégué, « La 
Confédération, les cantons et les commu­
nes', de même que les grands adjudica-
teurs privés, devraient-ils non seulement 
établir leurs programmes de construction 
à long terme, mais s'efforcer partout d'en 
échelonner l'exécution de manière uni­
forme ». „ 

Le secrétaire général de la Ligue 
des sociétés do la Croix-Rouge 
et le drame biafrais 

M. Henrik Béer, secrétaire général de 

la Ligue des sociétés de la Croix-Ronge, 
est rentré d'une visite de deux jours dans 
l'ancien territoire sécessionniste du Nige­
ria. Il est actuellement à Genève.le voici 
à droite sur notre photo. 

L'Université de Berne participera aux 
prochains vols spatiaux des Américains 

BERNE. — L'expérience de la feuille à 
vents solaires de l'Université de Berne a 
été annoncée par précaution à la NASA 
en vile de sa participation aux vols lu­
naires d'« Apolio 15» à « Apollo 20». 
C'est du moins ce que l'on pouvait appren­
dre dans les milieux bien informés de la 
ville fédérale. 

Comme on l'a déjà annoncé, il est très 
vraisemblable que l'Université de Berne 
participera aux prochains vols spatiaux 

>t Apollo 13 » et « Apollo 14 ». 
On suppose que la composition des vents 

solaires se modifie constamment, si bien 
que de nouvelles données sur le « vent 
cosmique » pourrait . en être rapportées 
d'autres vols spatiaux. Si les résultats ob­
tenus jusqu'à ce moment-là se révèlent 
satisfaisant, il est donc possible que l'Uni­
versité de Berne sera également présente 
lors des futurs vols spataux d'« Apollo 15 » 
à « Apollo 20 ». 

Un c a m i o n - c i t e r n e se r e n v e r s e 
IA SUISSE DOIT «CHERCHER À HUMANISER LA en Argovie: 3000 francs de dégâts 
civilisation mécanisée dans laquelle nous vivons» 

SAINT-IMIER. — M. C.-F. Ducommun, 
qui va quitter la direction générale des 
PTT pour enseigner à l'Ecole polytechni­
que fédérale, a donné, en quelque sorte, 
une leçon inaugurale, hier, sous l'égide 
de la société des conférences de l'Erguel, 
à Saint-lmier, ville où il a débuté comme 
employé CFF il y a environ 35 ans. Il y 
traitait de la transformation galupante des 
sociétés actuelles. Il a mis l'accent sur la 

Suisse, soulignant lé fait que notre pays, ce 
<> petit géant », cet « impérialiste économi­
que » (les plus forts investissements à 
'.'étranger par tête d'habitant du monde), 
ne peut que participer à cette évolution 
« gyroscopique » sous peine de régression. 
Condamné à l'excellence, ce qu'il doit 
songer à faire, c'est chercher à humaniser 
la civilisation dans laquelle nous vi­
vons. 

La candidature de M. Antoine Roy 
est confirmée 
par les libéraux genevois 

GENEVE. — Le comité central du Parti 
libéral genevois s'est réuni, jeudi, pour 
définir la position du parti à l'égard de 
l'élection complémentaire au Conseil ad­
ministratif de la ville de Genève. Cette 
élection est rendue nécessaire par le dé­
part de M. François Picot, récemment élu 
au Conseil d'Etat. A l'unanimité, le co­
mité central a décidé de confirmer, de 
manière définitive, la candidature de 
M. Antoine Roy. 

Plus de voitures à la Bahnhoistrasse 
de Zurich 

ZURICH. — Le bureau du Parti social-
démocrate de la ville de Zurich a décidé 
hier soir de lancer une initiative pcnulatre 
en vue d'interdire l'accès de la Bahnho-
slrasse aux voilures. 

La rue de la gare de Zurich entre l'in­
tersection des artères « Augustinergasse », 
« Pelinkanstrasse » et la gare principale 
en' pariiellement interdite au trafic. Cette 
m " ' o n populaire a pour but de réserver 
la :ue de la gare sur toute sa longueur aux 
passants et aux chalands. Les services à 
domicile seraient autorisés. Ce système 
devrait entrer en vigueur au plus tard 
trois ans après l'acceptation de la motion. 

La Suisse 
est le premier pays du monde 
connaissant un apprentissage 
peur les chauffeurs de camions 

BERNE. — La Suisse est le premier pays 
du monde qui connaît un apprentissage 
pour les chauffeurs de camions. Les pre­
miers candidats commenceront leur ap­
prentissage le 77 lévrier prochain à Lyss, 
apprentissage qui durera trois ans. Après 
avoir réussi les examens finals, ils ob­
tiendront le certificat fédéral de capacité 
pour « chauffeurs de camions ». 

Cet apprentissage intéresse de nom­
breux pays étrangers. On pouvait appren 
dre auprès de l'Association suisse des pro­
priétaires d'autocamions (ASPA), que dit-
lérenls pays européens et d'oulre-mei 
avaient déjà tait des demandes concer­
nant le matériel d'enseignement. 

La Chaux-de-Fonds : conférence sur 
le thème «sociologie et contestation» 

LA CHAUX-DE-FONDS. — M. Jean Zte-
gler, conseiller national genevois, a donné 
jeudi soir, une conférence au « Club 44 » 
à La Chaux-de-Fonds, sur le thème « So­
ciologie et contestation ». Selon lui, la 
révolte estudiantine de Nanterre et de 
Paris va plus loin qu'un simple soulève­
ment de « potaches » « L'esprit de table 
rase », qui vit dans le cœur des révolu­
tionnaires n'est pas nouveau, il a simple­
ment changé d'aspect La société est en 
train de se transformer : les structures 
socio-économiques risquent de plus en 
plus d'être basées sur l'efficacité et non 
sur une hiérarchie acquise et relativement 
immuable. On peut s'attendre à d'autres 

L'entente règne 
dans le canton de Soleure 

SOLEURE. — Llne conférence de presse 
a eu lieu jeudi à l'Hôtel de Ville de Sn-
leure, sous la présidence de M. Alfred 
VVyser, Landammann. Les conseillers d'Etat 
ont renseigné la presse, sur les travaux 
effectués au. sein de leurs départements. 

M. Wyser a exprimé sa satisfaction au 
sujet de l 'excellente collaboration qui 
règne entre le Conseil d'Etat, le Grand 
Conseil et l'administration. 

M. Willy Ritschard, conseiller d'Etat, 
chef du Département des finances a donné 
connaissance du résultat de l'amnistie fis­
cale, qui a dépassé les espoirs les plus 
optimistes. En 1068 et 1969, cette amnistie 
a porté sur 10,8 millions pour les revenus 
et 280,9 millions pour la fortune. Ainsi, 
le canton peut-il compter sur des rentrées 
fiscales supplémentaires de l'ordre de 
l'5 million de francs. 

bouleversements si on arrive pas à éta­
blir dans tous les domaines une « partii-'-
pation » qui n'est finalement qu'une des 
formes de la fraternité. 

GRlOTlf fàffim 
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Une affaire de proxénétisme 
et d'usure à Zurich 

ZURICH. - - Un propriétaire d'immeuble 
et un concierge ont été inculpés de pro­
xénétisme et d'usure. Le propriétaire, avec I 
la complicité du concierge, avait loué des 
appartements, à des taux usuraires, à 11 
prostituées, qui payaient un loyer dont 
elles ne recevaient quittance que pour la 
moitié du montant versé. Les contrats | 
portaient, écrite à la main même des loca­
taires, la mention : « Je suis disposée à 
payer volontairement 300 francs par mois 
en sus du loyer prévu, tant l 'appartement 
me plaît. » L'affaire ayant duré un mois, 
le propriétaire a pu soutirer à ses loca­
taires une somme de 3000 francs et remis 
une « participation » de 45 pour cent à son 
complice. 

TEGERFELDEN. — Un grave accident 
est survenu hier à la sortie de Tegerfel-
den (AG). Un camion-cilerne de Bâle sui­
vait une voiture postale. Le chauffeur du 
poids lourd a dû freiner. Son véhicule 
a dérapé sur la route légèrement recou­
verte de neige et a été déporté sur la 
droite, puis a passé par dessus le mur bor­
dant la chaussée et a fait une chute de 8 
mètres. 1500 litres de mazout se sont 
échappés du ramion-cilerne et se sont in­
filtrés dans le réservoir d'eau potable 
communal. Le service de lutte contre les 
hydrocarbures de Brugg a dû intervenir. 

L'Office de protection des eaux d'Aa-

Appel d'« Enfants du monde » 
Voici huit jours, un premier appel a été 

lancé pour permettre de financer l'aide 
directe qu'« Enfants du monde », branche 
suisse de l'Union internationale de pro­
tection de l'enfance — UIPE — apporte sur 
place aux enfants du Nigeria. 

Que tous ceux qui en très grand nom­
bre ont déjà répondu à cet appel soient 
ici expressément remerciés. 

Actuellement, M. P. Zumbach, secrétaire 
général de l'UlPE, est à Lagos pour cooi-
donner l'action de son organisation avec 
les autorités responsables, la Croix-Rouge 
nigériane, en accord avec la Ligue des 
sociétés de Croix-Rouge et le CICR. 

Les besoins — non seulement pour l'ac­
tion d'urgence mais pour la réhabilitation 
à moyen et à long termes — sont immen­
ses. C'est pourquoi « Enfants du monde >. 
compte sur un très large appui du peuple 
suisse. 

Compte de chèques postaux « Enfants du 
monde» 12-415 Genève, avec la mention : 
« Appel Nigeria ». 

Avec gratitude. 

Paul CHAUDET, président. 

rau a ordonné que la terre imprégnée de 
mazout soit immédiatement enlevée. Le 
chauffeur n'a pas été blessé, mais le véhi­
cule a subi ries dommages pour 30 000 
francs. 

POUR 

VOUS 

T UT 

Une a n n é e du tourisme vaudois 
LAUSANNE. — Le nombre des nuitées 

dans les hôtels et établissements de cure 
du canton de Vaud a passé de 3 505 974 
de novembre 1967 à octobre 1968, à 
3 627 548 de novembre 1968 à octobre 1969. 
L'augmentation pour ces douze mois est de 
3,5 pour cent (3,9 pour cent dans l'ensemble 
de la Suisse). 

Les étrangers ont apporté 2 380 165 nui­
tées (plus 3,3 pour cent) et les Suisses 
1247 383 (plus 3,8 pour cent). Les nuitées 
françaises se sont élevées à 724 521 (moins 
8,3 pour cent), les belges et luxembour­
geoises à 334 861 (plus 12,5), les allemandes 
à 265 833 (plus 5,4), les bri tanniques et 
irlandaises à 245 902 (moins 7 pour cent), 
les américaines du nord à 210 635 (plus 
24,8), les italiennes à 168 728 (plus 9,6). 

Le nombre total des nuitées s'est accru 
de 985 244 à 1 038 105 à Lausanne et de 
690 847 à 718 704 à Montreux, mais a 
diminué de 625 790 à 617 090 à Leysin. 
Le taux d'occupation des lits disponibles 
dans le canton de Vaud a augmenté de 
45 pour cent en 1967-1968 à 46 pour cent 
en 1968-1969. 

Cette statistique ne comprend pas les 
deux derniers mois de 1969, mais on a 
constaté cet hiver une bonne fréquentation 
des stations de montagne vaudoises. On 
estime à 200 000 les skieurs utilisant les 
pistes de ski du canton, dans les Alpes 
comme dans le Jura. La fréquentation 
de ces pistes est en forte augmentation, 
de même que celle des remontées méca­
niques. > 

La viande 
et le poisson Scandinaves 
sont distribués depuis Chiasso 
vers l'Italie 

CHIASSO. — En 1969, J164 wagons 
de viande et de poisson en provenance 
de la Scandinavie et des ports balti-
ques sont passés par Chiasso pour être 
ensuite envoyés en Italie. 

L'Italie est actuellement l'un des 
plus grands pays importateurs de pois­
son Scandinave et de viande danoise. 

Il existe d'autre part à Chiasso un 
marché de ces produits qui sont en­
suite distribués au détail par chemin 
de 1er ou camions frigorifiques jus­
qu'en Sicile et le long des côtes des 
mers Adriatique et Tyrchénienne. 

Une enquête serr effectuée 
sur la destination 
et la provenance des voyageurs 
de la ligne du Gothard 

CHIASSO. — Depuis aujourd'hui 
24 janvier et jusqu'à la fin du mois 
d'avril, la destination et la provenance 
de chaque voyageur des trains inter­
nationaux de la ligne du Gothard se­
ront minutieusement relevées par les 
CFF. Cette enquête sera effectuée pour 
pouvoir se faire une idée réelle et 
précise sur les courants de voyageurs 
a l'intérieur du pays et sur le plan in­
ternational. 

Le Conseil municipal de Zurich 
veut préserver 
les zones de verdure 

ZURICH. — Une certaine crainte se 
manifeste au sein de la population zu­
richoise depuis quelque temps quant 
à la diminution, provoquée par les tra­
vaux de construction d'immeubles et 
de génie civil, du nombre des arbres 
de la ville. L'exécutif a fait connaître 
sa décision de répondre au souci de 
la population et a chargé dans ce but 
les services communaux compétents 
d'examiner toutes les possibilités de 
plantation de nouveaux arbres. 
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Si vous n'aimez ni les 
fauves, ni les chevaux, 
ni les acrobates, alors 
vous n'irez sûrement 

pas au cirque. Personne 
ne pourra vous y obliger. 
Pas même ce clown ~ 
désopilant, avec sa 
trogne enfarinée, son 
pantalon trop large et 
ses bretelles. Vous n'irez 
pas, parce que vous 
ne voulez pas. D'ailleurs, 
|ce clown, n'a nullement 
l'intention de vous y 
[obliger. II ne cherche 
qu'à vous séduire, à 
vous convaincre. Comme 
tout publicitaire sérieux, 
il fait honnêtement 
son métier, sans ruse ni 
violence. 

« 

% La tête dans le sac 

Le consommateur de chez nous passe 
pour être exigeant. Il ne s'en laisse pas 
conter. Avant d'acheter, il exige toute la 
vérité, rien que la vérité. Il veut des 
arguments. Des vrais. Garantis, solides, 
convaincants. Le Suisse n'admet pas 
qu'on badine avec la publicité. 

Vous souvient-il du temps où, dans les 
épiceries fleurant le pétrole et le hareng 
saur, vous achetiez sucre ou farine? 
En vrac. Du tiroir ou du sac au cornet. Au 
cornet gris ou brun que l'on pesait devant 
vous dans un silence religieux. 

Aujourd'hui, même la denrée la plus 
humble est pré-emballée. Mécaniquement, 
hygiéniquement, économiquement. Le sel, 
lui-même, a pris des airs de fête. Boîtes 
et tubes multicolores fleurissent à 
l'étalage. Fils de la publicité, l'emballage 
moderne est gai, pratique, explicite. La 
marchandise ose enfin dire son nom. 

Vox populi, vox dei 
; :-•• • :.-*nî.'y.«: 

BEI 
Une étude de marché a désigné l'annonce 
comme le moyen de publicité préféré du 
public. A 82%. Parce que l'annonce se 
contente d'être là, tout simplement, à 
portée de main et à toute heure du jour. 
Comme un bon et loyal serviteur. 

Persuasive, mais discrète. Présente, 
mais silencieuse. Sympathique, aussi, 
parce qu'elle propose sans imposer. 

Ce n'est donc pas sans raison que 
l'annonce attire à elle les deux tiers de 
toutes les dépenses publicitaires. 
Quant aux prospectus, astucieusement 
glissés dans votre boîte à lettres entre 
le bordereau d'impôts et la lettre de tante 
Agathe, souhaitons-leur bonne chance. 
Triés dans l'allée, ils ne prendront 
l'ascenseur que s'ils offrent réellement 
quelque chose d'exceptionnel: bon de 
réduction ou échantillon gratuit. 

Et l'affiche? Il est de bonnes, de très 
bonnes affiches. Celles-là seules sauront 
retenir un instant l'attention du passant 
et éveiller en lui le désir d'en savoir 
davantage. 
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Chacun fait de la 
^publicité 
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La poule qui chante fait de la publicité 
pour l'œuf qu'elle vient de pondre. Un œuf 
tout frais! 

De la publicité, nous en faisons tous. 
Comme Monsieur Jourdain faisait de 
la prose. Sans le savoir. Même votre 
mari, lorsqu'il vante à ses collègues 
les mérites de son tabac. Un tabac de 
connaisseur. Naturel, régulier, de qualité 
constante. 

Même vous, Madame, lorsque vous 
confiez à votre meilleure amie le nom de 
votre crème de beauté. Pas une ride à 
cinquante ans. Quelle référence! 

Et le clown? Lui aussi fait de la publicité. 
Pour une pinte de bon sang. 

Contact, s'il vous plaît 
En publicité, le contact personnel joue un 
rôle éminemment utile. Le public aime 
voir, toucher, goûter le produit. Pour le 
fabricant, les expositions, les foires et les 
démonstrations sont autant d'occasions 
bienvenues de prouver la qualité de sa 
marchandise. De s'instruire, de mieux 
connaître les vœux et les objections du 
consommateur. 

La vitrine, elle aussi, est un contact 
personnel. Muet, mais combien éloquent. 
Que de trésors d'imagination dans ces 
vitrines, que de soin! Que de persévérance 
dans la tentation! Mais on oublie souvent 
que le quartier est une rue où l'on ren­
contre toujours les même personnes 
pressées, très pressées. Et tellement 
distraites. On oublie aussi parfois que 
l'acheteur doit être guidé vers ce stand 
de démonstration ou vers cette vitrine. 
Par son journal. 

Toto, mange ta soupe Suivez le guide 
r i..>\ 

Publicité collective de l'Union Romande 
de Journaux URJ et de l'Association 
d'Agences Suisses de Publicité AASP. 

Mange ta bonne soupe, Toto. Une cuillère 
pour papa, une cuillère pour maman... 
Tous les soirs, la même histoire. 

Pourtant, Toto aime la bonne soupe. 
Mais il n'aime pas être obligé de la manger 
tous les jours à heure fixe. Il la mangerait 
bien tout seul sa soupe. Quand il en a 
vraiment envie. 

Liées à une obligation, les meilleures 
choses perdent une bonne part de leur 
agrément et de leur efficacité. L'homme 
préfère qu'on le laisse choisir. Il n'est pas 
réceptif à heure fixe. Ni à la soupe, 
ni à la publicité. 

i. 

L'annonce, 
reflet vivant du marché 

Elles n'ont pas lu dans le journal que vous 
faites, Madame, vos confitures. Et pour­
tant, elles sont toutes là, les guêpes. 
Celles du quartier et celles d'ailleurs. 
Le flair, l'instinct. 

Il y a belle lurette que l'espèce humaine 
a perdu le flair et l'instinct des animaux. 
Vous le savez bien, Madame, vous qui, 
chaque jour, ouvrez votre journal. C'est là, 
dans les annonces, que vous avez trouvé 
l'adresse des abricots-du-Valais-pour-les-
confitures-qui-attirent-les-guêpes. Entre 
l'horoscope et le courrier du cœur. Tout 
près de la cuisinière qui s'enclenche toute 
seule. A deux pas du prochain complet-
veston de votre mari. 

Mais, dites-moi, ce n'est pas un journal, 
c'est un guide. 

Précisément. 

'• 
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LES ÉCRIVAINS ET LEUR TEMPS 

Genevoix ou l'enchanteur 
Maurice Genevoix est un terrien d'une variété spéciale : celle des ruraux des berges. 

J e le suis aussi. Mais il est « d'en haut » de la Loire. Moi, je suis d'en bas, de cette 
partie du fleuve aux bras plus lents, aux bancs plus larges, au flot moins clair parce 
que chargé d'argile par les affluents de rive droite, venus du fond du bocage de 
l'épaisse campagne à vaches. Mais des mêmes crues, des mêmes paysages, trempés, 
curies de brumes basses, nous sommes et resterons complices. Nous le sommes aussi 
d'autres choses qui n'ont aucun rapport avec nos origines : méfiance envers les écoles, 
l'idéologie, la théorie, la démonstration, prédominance toujours accordée à. l'examen 
« in vivo », habitude d'embaucher le décor, goût marqué pour le vocabulaire précis, 
le style, le personnage solide. Genevoix le sait bien. Il l'a senti tout de suite, cet homme 
qui, posté avant moi — sur la Loire et dans l'âge —, est de ceux dont je puis dire, 
en bon angevin, qu'ils « m'ont envoyé l'eau ». Et si c'est par hasard qu'il ressemble à 
mon père — dont on aurait coupé les moustaches — son aide, au début de ma carrière, 
je ne l'ai pas oubliée. 

Le premier Genevoix que j 'a i connu, 
pourtant, ce n'était pas l'homme en cas­
quette, mais un autre ; l'homme en casque, 
celui des récits de guerre dont justement 
mon père, lui-même soldat de la Marne, 
faisait grand cas : pour sa véracité, pour 
sa simplicité. Quand je dis « l 'autre », je 
sais que je devrais dire « l'un des autres », 
sans pour autant diviser le bouquet. Cer­
tes, je ne le sais que trop, nous restons 
hâtivement définis par nos succès ; mais 
Maurice Genevoix ne l'est pas plus (et ne 
l'est pas moins) par « Raboliot » que je ne 
le suis par « Vipère au poing ». Il n'est pas 
du tout enfermé dans une spécialité. 

« Vous êtes, Monsieur, un auteur de plein 
air » assurait André Chaumeix recevant 
Genevoix — voilà vingt-deux ans — à 
l'Académie française. S'il voulait expri­
mer ainsi, au propre et au figuré, l'appétit 
d'oxygène qui caractérise ce poumon 
d'écrivain, crevé par une balle ; rénové 
par la chlorophylle, mais toujours étouffé 
par la sottise et l'injustice, alors oui, je 
veux bien. Mais s'il entendait seulement 
poser une couronne de feuillage sur le 
front d'un « chantre du terroir », je ne 
suis plus d'accord. L'éloge est trop mince. 
L'oeuvre de Maurice Genevoix pèse plus 
lourd... 

NATURALISME.. LYRIQUE 

Pour s'en convaincre il suffit de la recen­
ser. Il y a d'abord eu, je le répète (et en 
réunissant, c'est celui-là qui, passant des 
scènes de mort aux scènes de vie, s'est 
donné une suite) un Genevoix écrivain 
combattant. Les cinq volumes, réunis"au­
jourd'hui dans l'ensemble qui a pris le titre 
de « Ceuxde 14 », valent « Le Feu » de Bar­
busse, ou les « Croix de bois » de Dorgelès. 
Non romancés, ils n'ont d'ailleurs pas la 
même optique ; ils se présentent comme 
un témoignage, soucieux d'éviter tout effet 
littéraire et par la même atteignent d'em­
blée l'efficace. Ce mémorialiste est extrê­
mement différent du romancier qui le rem­
place, qui s'impose très vite avec « Rémi 
des Rauches », puis « Raboliot » et qu'il est 
impossible de classer, si on n'invente pas 
pour lui une étiquette dont les deux termes 
paraissent contradictoires et qui s'accor­
dent pourtant à son seul avantage : le 
naturalisme lyrique. Sans doute est-ce là, 
depuis cinquante ans, le genre où il a 
donné le meilleur, où il se signale aussi 
bien avec « Marcheloup » (où l 'analyse a 

La boisson 
sans 
calories 
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le pas) qu'avec « La Forêt perdue » (où 
l'emporte la légende). Mais bien qu'il soit 
difficile de tracer une frontière entre ceci 
et cela, je crois qu'il faut mettre à part 
des ouvrages comme « Brou », « La der­
nière Harde » et surtout le roman de 
« Renard » où s'affirme un des rares bons 
animaliers (n'oublions pas Pergaud cepen­
dant) que nous ayons eu depuis longtemps. 
Il arrive du reste qu'emporté par la nostal­
gie d'une époque où nous étions encore 
de plain-pied avec la bête, Genevoix s'éloi­
gne dans le temps et cela donne « San-
glar ». Il arrive que pour la retrouver, 
contemporaine, puissante, dans une nature 
vierge, où se puisse aussi fréquenter la 
race rude et musculeuse des coureurs de 
bois, Genevoix s'éloigne aussi dans l'es­
pace et c'est la « période canadienne », 
avec « Laframboise et Bellehumeur », ou 
« Eva Charlebois ». Nous n'en aurons 
d'ailleurs pas pour autant fini avec le 
voyageur qui, parfois, préfère se rappro­
cher du reportage, change de continent, 
écrit « Afrique noire, Afrique blanche », 
puis remobilise le romancier pour écrire 
sous les mêmes cieux « Fatou Cissé ». Est-
ce tout ? Mais non. Voici un écrivain spor­
tif, abordant du même coup aux rives de 
l'histoire avec « Vaincre à Olympie ». 
Voilà un conteur pour enfants avec « Les 
compagnons de l'Aubépin », « L'Hirondelle 
qui fit le printemps », « Les deux Lutins ». 
Pour mémoire, n'oublions pas le conféren­
cier, l 'orateur, l 'homme de radio... 

La manière chez ce polygraphe, est éga­
lement très diverse. Il a beaucoup aimé le 
récit qui permet de serrer — sans la forcer 

•—; là réalité. Quand il passe au roman, 
à la nouvelle, c'est souvent sans transition 
nette, comme le montrent assez les deux 
textes réunis dans « Jardins sans murs » ou 
encore « La boîte à pêche » et « Forêt voi­
sine ». Ailleurs nous trouvons de pures 
proses poétique. Ailleurs des fables ou, 
plus précisément, des fabliaux. Ailleurs 
(quand Buffon l'emporte, en somme) ce 
sont de vraies descriptions d'histoire natu­
relle, des portraits d'arbres, de sauvagine, 
d'insectes, de poissons, dont la précision 
n'altère pas le charme : il y en a partout 
dans l'oeuvre, comme en fait encore foi 
le « Tendre bestiaire », qui vient de paraî­
tre et dont je vous recommande, entre 
autres, le chapitre sur le castor... 

UN AUTEUR « TOUT UN » 

Mais sortons des recensements, dont la 
faiblesse est toujours d'énumérer, d'affai­
blir l'unité d'un écrivain. A cet égard, s'il 
est un auteur « tout un », quoi qu'il écrive, 
c'est bien Genevoix, dont l'œil, l'oreille, 
le nez, ces sensibles, ces sensuels, ont 
toujours fait le même travail, aux Epargnes 
comme aux Vernelles. Ce paysagiste, qui 
toujours dépaysé, sans cesser d'être exact. 
(Tout le poisson de « La boîte à pêche », 
disait Vercel, a d'abord été pris par Gene­
voix). On sait ce qu'il doit à son c a d r e ; 
on n'oubliera pas pourtant ce qu'il y 
ajoute et qui lui est rigoureusement per­
sonnel. Genevoix, en effet, est un cas. 
On l'a rapproché du Tourgueniev des 
« Récits d'un chasseur », du Kipling du 
« Livre de la jungle », du Chateaubriand 
de « La Brière ». Pour chicaner sa création 
d'un « type » on a comparé le fusil de 
« Rabiolot », braconnier mouillé de Solo­
gne, à celui du sec « Maurin des Maures », 
éparpillant de la cartouche vide dans les 
pinèdes provençales. On pourrait aussi 
bien citer Daudet, Colette, Pourrat, George 
Sand ou Giono. Tout cela est belle parenté, 
mais de cousins fort éloignés. Genevoix, 
c'est bien Genevoix. Son canton est à lui, 
géographique et littéraire. 

Si mélange il y a, comme en nous tous, 
il lui est propre. Avant tout, c'est un com­
patissant. Voyez à ce sujet sa réponse 
au questionnaire de Marcel Proust : qui 
auriez-vous voulu être ? Il avoue aussitôt : 
Saint-François d'Assise. Compatissant donc, 
mais pas du tout bénissant, il n'a jamais 
cessé de manier la satire, la vérité philo-
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sophique, où l'animal fait honte à l'homme. 
Il se sert de l'humour, noyé dans la gra­
vité. Rafraîchissant, mais point mièvre, 
encore moins naïf, il aime les caractères, 
les ténacités, voire les bonnes ruses, que 
rend saine l'inégalité des combats. Autre 
question : Quel est le don de la nature 
que vous admirez le plus ! Réponse : la 
vitalité. On pourrait raccourcir et dire : la 
vie. Bêtes et gens, égaux devant cette vie 
— exubérante mais neutre, dans la fatalité 
de la faim, du sommeil, de l'amour et de 
la mort — peuplent cette œuvre où fluent 
le sang, la sève, clepsydres de nos durées. 

S'attendrir est permis. S'amollir défendu. 
Rêvez, bien sûr. Mais ne vous en faites 
pas accroire, ne dogmatisez pas, ne cou­
pez pas les cheveux en quatre. Ce norma­
lien, échappé à un destin de Sorbonne, ne 
campe que des êtres simples, modestes : 
des bûcherons, des pécheurs, des chasseurs, 
des paysans, des filles « dont l'âme est bien 
en chair ». L'existence est ce qu'elle est : 
quotidienne, malaisée, tragique (même et 
surtout) si elle l'est à la petite semaine. 
Mais le soleil, les quatre horizons, les 
quatre éléments, le cœur et les cinq sens, 
voilà notre défense I On se sort de tout par 
le courage, et par la poésie. 

SURVIVRE 

C'est ainsi, sûrement, que pour son 
compte, Genevoix s'en est sorti. Qu'il y 
ait d'autres voies, nul n'en disconviendra. 
Son ambition est née de la nécessité de 
survivre. Il a réussi à respirer deux fois, 
par son poumon blessé puis par l'écriture. 
N'est-ce pas ce qui donne à celle-ci son 
exigence. Il en est peu de meilleures. 
Touche délicate ou notation aiguë, mots 
très choisis pour sa couleur ou sa lumière, 
images, fil de phrase, tout concourt à la 
tapisserie, y compris le retour des rythmes 
et des motifs. J 'entends bien sûr les grin­
cheux : « C'est trop écrit. » Qu'ils aillent 
au diable ! Et que les suivent les amateurs 
d'indéchiffrables, les profs à 'comparaisons, 
pour qui « de Sauldre ou de Loire, on ne 
devrait plus faire une Meschacébé ». 

Erreur ! C'est tout.- l e mérite. Et Gene­
voix peut sourire : son-'avantage, c'est de 
n'être aucune époquer"jdonc de tous les 
temps, avec la saule, avec le cerf. Mais si 
le monde vert est menacé, s'il est déjà par 
endroits disparu, s'il ddit se réduire aux 
enfumés jardins de banlieue, n'est-ce pas 
une raison de plus pour saluer cette 
« rése rve» , aussi urgente que les autres 1 
Un jour peut-être l 'enchantement perdu ne 
survivra que par l 'enchanteur. 

Hervé BAZIN. 
(Droits réservés.) 

ECRIVEZ-VOUS 
DE COURTES HISTOIRES? 

Soumettez vos projets, sans enga­
gement, à 

Publicity-Service, Haberlgasse 72, 
A - 1160 Wien. 

Victor Emmanuel et Marina Doria 
douze ans de "fiançailles" 

Dans quelques semaines, le 12 lévrier, 
le prince Victor Emmanuel d'Italie aura 
33 ans. A son âge, son père, Umberto 
II était non seulment marié depuis pres­
que huit ans, mais avait déjà deux de ses 
quatre entants. C'était pareil pour son 
grand-père, Victor Emmanuel III. 

On connaît l'idylle du prince avec la 
jolie Marina Doria, iille d'un richissime 
industriel italo-suisse. C'est même sans 
doute la plus longue et la plus ancienne 
idylle princière qui ne se soit pas termi­
née encore par un mariage. 

Plusieurs lois, on avait annoncé, soit 
que s'inclinant devant le « veto », l'in­
terdiction de son père, Victor Emmanuel 
allait rompre ou l'avait déjà lait, soit, 
au contraire, qu'en passant outre au 
« non » paternel, les amoureux étaient 
sur le point de se marier. Ni l'une, ni 
l'autre de ces versions ne s'est réalisée. 

On pensait généralement que le veto 
de l'ex-roi était motivé par les origines 
« roturières » de Marina. Certes, les mi­
lieux monarchistes préléreraient que ce­
lui qui deviendra un jour prétendant au 
trône des Savoie, épouse une authenti­
que princesse française,, allemande, an­
glaise, espagnole, mais de plus en plus 
de voix se sont élevées aussi pour le ma­
riage, estimant qu'en 1965... 67... 69 ou 
70, ces considérations sont dépassées et 
qu'une jeune Iille, ex-championne spor­
tive, d'une excellente lamille bourgeoise 
« vaut » une aristocrate ruinée, dont le 
seul avantage est d'appartenir au Gotha. 

Depuis qu'en 1969, la sœur de Victor 
Emmanuel, Marie-Gabrielle, a épousé le 
promoteur immobilier Robert de Balkany, 
pas plus titré que Marina Doria et — di­
vorcé, de surcroit (dont le mariage lut 
annulé par le Tribunal de la Rote du 
Vatican, dans des circonstances assez 
particulières), il n 'y avaif plus aucune 
raison pour que Umberto continue à 
s'opposer au projet d'union de son lils. 

Or, cet « aboutissement légitime » de 
l'idylle n'a toujours pas eu lieu. 

Ne serait-ce — se demande-t-on en 

Suisse, où vit le couple •— beaucoup 
moins à cause des origine de Marina que 
parce qu'elle, tout comme Victor Emma­
nuel et bien entendu les parents du prin­
ce, craignent que ce mariage un peu tar­
da ne soit stérile ? Marina a, à quelques 
mois près, l'âge de son « fiancé » et 
l'exemple de Sonia Haraldson, devenue 
en 1963, princesse héritière de Norvège 
les a passablement impressionnés. 

En eilet, elle et le prince Harald 
étaient restés amis, eux aussi, pendant 
dix ans sans pouvoir se marier. Et lors­
que leur amour Unit par triompher des 
diliicultés, c'était (probablement) trop 
tard, puisqu'il n'est pas question de ma­
ternité encore pour la jeune iemme, bien 
que l'événement soit attendu par toute la 
Norvège avec impatience. 

Si c'est le même sort qui devrait at­
tendre Marina et Victor Emmanuel, au­
tant le savoir d'avance, aiin que le prince 
renonce dès maintenant à ses droits à la 
succession, de toutes laçons, bien pro­
blématique, au trône d'Italie, au prolit 
de son cousin, Amédée de Savoie, duc 
d'Aoste, 26 ans, que beaucoup lui pré­
féreraient depuis longtemps, comme por­
te-drapeau monarchiste. 

Curieuses coïncidences qui soulignent 
encore l'analogie entre les deux couples : 
Harald et Victor Emmanuel sont nés 
tous les deux, en lévrier 1937, le premier 
le 21, le second le 12. Raison de plus 
pour Marina et Emmanuel ; ceux qui 
naissent le même sort. 

Quoi qu'il en soit, 1970 sera — d'après 
leur entourage — une année décisive 
pour Marina et Emmanuel ; ceux qui 
estiment que tout Unira par un mariage, 
restent, malgré tout, en majorité. 

Il laut souhaiter que ces amoureux, 
qui mériteraient — après douze ans de 
« fiançailles » — le prix de la fidélité, 
soient récompensés et que les craintes 
d'une union stérile soient vile démen­
ties... par les événements. 

Agnès PELLETIER. 

Eugène Ionesco accède 
à PAcadémie française 

L'élection d'Eugène Ionesco à l'Acadé­
mie française représente au même titre 
que l'attribution du Prix Nobel à Samuel 
Beckett, une consécration du théâtre fran­
çais d'avant-garde des années 50. 

Né le 26 novembre 1912 à Slatina d'un 
père roumain et d'une mère française, 
Eugène Ionesco partage son existence en­
tre la Roumanie et la France, où il se 
fixe définitivement en 1938. 

Tour à tour, professeur de français, 
poète, employé d'une maison d'édition, il 
écrit à 38 ans sa première pièce (La Can­
tatrice chauve) en s'inspirant des dialo­
gues de la méthode Assimil. 

Son œuvre théâtrale (25 pièces entre 
1949 et 1965) constitue par ses procédés 
d'écriture et son imagination débridée une 
réaction contre le théâtre traditionnel et 

une critique impitoyable de l'absurdité du 
monde moderne, ce qui explique-à la fois 
le caractère tardif de son succès et son 
importance mondiale. 

« La Cantatrice chauve » et la « Leçon » 
(1951) ont été en effet fraîchement accueil­
lies avant de devenir le plus grand suc­
cès du théâtre parisien (elles sont jouées 
sans interruption depuis 1957). 

Les «Chaises» (1952) et « Amédiée » 
(1954) n'ont remporté tout d'abord qu'un 
demi-succès. Mais, « Rhinocéros » (1960) 
lui ouvre les portes du Théâtre de France 
et « La Soif et la Faim » (1965), celles de 
la Comédie française. 

Ionesco, qui a reçu en 1969 le Grand 
Prix national du théâtre, a publié égale­
ment des l ivres . de souvenirs et un ou­
vrage sur la création artistique : « Décou­
vertes ». 
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Entrecôte Vigneronne 
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Les spécialités de la chasse 
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ENTRE LAUSANNE ET YVERDON 
on bon restaurant 

L'AUBERGE DU CHEVAL BLANC 
ECHALLENS 

Truites au vivier 
Entrecôte maison 

Escalope Cordon bleu 
Emincé de veau au Curry 

Mets de brasserie 
Salle à manger confortable et tranquille 

Fermé le mercredi 
Famille G. Rossl-Bolens • (fi (021) 81 12 06 
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MARTÎGNY Casino Etoile - Dimanche 25 janvier, à 15 h. 30 

Principaux lots : 

15 jours à Palma (tout 

compris) - Télévision -

Vélo-moteur - Montre -

Aspirateur - Rasoir -

Mini-vélo pliable, etc. 

Abonnements Fr. 35.- Basketball-Club Martigny 

Davantage d'indépendance ? 
Une meilleure situation? 

Que vous soyez employé de bureau, représentant, technicien, cela 

est possible. Vous pouvez très bien être le 

collaborateur externe 
que nous cherchons, si vous avez les qualifications suivantes : 

— une formation commerciale ou technique 

— le sens des relations humaines 

— l'élocution aisée et une bonne présentation 

— une moralité irréprochable 

— de l'ambition et de l'enthousiasme 

Il s'agit d'un poste-clef dans notre organisation. Aussi n'hésitons-

nous pas à prévoir pour ce nouveau collaborateur, en plus d'une 

formation approfondie et d'un soutien constant, des avantages 

substantiels : 

— un gain fixe au-dessus de la moyenne 

— des frais de représentation élevés 

— des prestations sociales modernes 

— une situation stable et indépendante 

— des possibilités d'avancement 

Si vous avez 25 ans au moins, êtes domicilié en Valais et intéressé 

à une collaboration avec notre importante société, écrivez-nous : 

LES ASSURANCES NATIONALES 
M. Bernard Donzé 

Case postale - 3960 Sierre - Tél. (027) 5 15 20 

Votre démarche sera traitée avec la plus grande discrétion et nous 

prendrons tout de suite contact avec vous. 

Entreprise électrique à Nendaz 

engage 

monteurs-électriciens 

aides-monteurs 

Entrée immédiate ou à convenir. 

Téléphone (027) 4 52 85. 

A vendre entre Fully et Charrat une 

r r 

PROPRIETE 
de 7500 m2 environ. 

Ecrire sous chiffre PC 30 850-36 à 
Publicitas, 1951 Sion. 
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H — Traitement de la peau, = 

m du buste. 

— Massage du corps. 

— Epilation. 

1 INSTITUT SANDRA \ 
I -o Téléphone (025) 3 61 62 K 

• ï SAINT-MAURICE ' 1 

Bureau technique de Martigny 

cherche 

Apprenti 
dessinateur-géomètre 

Apprenti 
dessinateur génie civil 
et béton armé 

.Entrée : Date à convenir. 

Faire offres sous chiffre P 36-90 073 
à Publicitas S. A., 1951 Sion. 

P 36-90073 

PROCHAINEMENT 
A BEX (VD) 

aura lieu de gré à gré 

IMPORTANTE VENTE 
DE 

BEAUX MOBILIERS 
anciens et de styles. 

Tapis d'Orient et chinois, lustres, 
peintures anciennes, tableaux, 

pendules. 

Meubles courants divers. 

DES AVIS DÉTAILLÉS 
pour les dates de la vente paraîtront 

ultérieurement. 

La vente sera organisée par les soin: 

de J . Albini. 
22-110 

Machine à calculer 

dès 

Fr. 385.— 
Location - Vente 

MLLENBARTER-SION 
Rue des Remparts 15 

Téléphone 2 10 63 

Francis Bender 
Electricité 

FULLY Téléphone (026) 5 36 28 

A louer à l'avenue 
de la Gare, 
à Martigny, dès le 
1er février 1970, 

studio 
non meublé 
pour le prix de 
Fr. 161.— 
tout compris. 

S'adresser à 
Alain Gillard, 
agent d'assuran­
ces, Martigny, 
tél. 2 16 71. 

Je cherche 

femme 
de ménage 

Circulan vous soula 
géra et combattra avec 
succès les troubles 
circulatoires I 

C i r cu lan chez votre j 
pharmacien et dro­
guiste. 1 litre Fr. 22.50. ' 
12.90. 5.40. 

P 44-4900 

TAPIS 
superbes milieux 
moquette, 
270 x 360 cm., 
fond rouge, 
Fr. 270.— la pièce 
(port compris). 
G. KURTH, 
tél. (021) 81 82 19 ou 
81 83 02. 
1038 Bercher, 

La maison 
du 

trousseau 
S I O N 

Chemin du 
Vieux-Canal 

Avenue de France 
derrière 

Bar de France 

Tel (0271 2 25 57 
P 676 

L'offre de la semaine ! 
Lutte contre la vie chère ! 
Prix discount ! 
A VENDRE 

2 MOBILIERS COMPLETS 
comprenant chambre à coucher clas­
sique ou moderne avec grand lit ou 
lits jumeaux, literie et couvre-lit. 

1 SALON 
comprenant 1 divan transformable en 
couch, 2 fauteuils sur pieds tournants 
ou sur roulettes et 1 table. 

1 SALLE A MANGER 
comprenant 1 meuble de service, 
1 table avec rallonge, 6 chaises. 

1 CUISINE 
comprenant 1 table avec rallonge et 
tiroir, 2 chaises et 2 tabourets. 
L'ensemble de cuisine avec pieds 
chromés et recouvert de Formica. 

• Le tout au prix incroyable de 
4950 francs. 

• Exposition permanente I 

LUYET MEUBLES - SAVIÈSE 
Téléphone (027) 2 54 25 

P 36-4424 
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Abonnez-vous au CONFÉDÉRÉ 

prolonge vos vacances ensoleillées 
Les voyages en jet effacent le temps et la 
distance. Airtour Sc'sse met cet avantage 
décisif à la portée de chacun. Volez en 
quelques heures au rendez-vous du beau 
fixe et des vacances intégrales. Départs 
chaque semaine. 

BALÉARES 
Chambre et petit déjeuner 
Majorque 
Ibiza 

CANARIES 

Chambre et petit déjeuner 

COSTA DEL SOL 

Chambre et petit déjeuner 

TUNISIE 

Pension complète 

MADÈRE 

Chambre et petit déjeuner 

DJERBA 

Pension complète 

ALGÉRIE 

Pension complète 

MAROC 

Pension complète 

ALGARVE 

Chambre et petit déjeuner 

1 sem. 2 sem. 

Fr. 257 . - Fr. 325 . -
Fr .336. - Fr .416. -

Fr .555. - Fr .610. -

Frv298.- Fr .374. -

Fr .480. - Fr .677. -

Fr .876. - Fr .1010. -

Fr .718. - F r .924 . -

Fr .836. -

Fr .546. - Fr .743. -

Fr. 577 . - Fr. 690.-

Demandez notre programme Illustré et assurez-vous 
des vacances parfaites en vous adressant 

Lavanchy S. A., Lausanne 

15, rue de Bourg - Téléphone (021) 22 8 1 4 5 

ou à 

l'Office régional du tourisme de Martigny 

Téléphone (026) 2 1018 

bon Je désire recevoir votre brochure illustrée 
Airtour Suisse printemps-été 1970 

Nom 
Rue 
No postal. Localité 
Découper, coller sur une carte postale et adresser à 

u Lavanchy S.A., 15, rue de Bourg, 1002 Lausanne 

lAVANCHY! 
v ï t T T ^ SUSSES 

*r ' INTERNATIONAUX . 
IMMMiavW 

Bureau d'architecte à Martigny 
cherche 

dessinateur 
et 

apprenti 
qualifié, quelques années de pratique, 

semaine de 5 jours, entrée tout de suite 

ou à convenir. 

Faire offres sous chiffre P 36-90 075 à 
Publicitas S. A., 1951 Sion. 

P 36-90075 
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TOUTES 
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Samedi 24 janvier 1970 

- les nouvelles sportives 
• • • -

DESCENTE DE LA COUPE EMILE ALLAIS I Grand espoir du ski alpin français 

Les vétérans autrichiens prennent 
UNE ÉCLATANTE REVANCHE 

Les vétérans autrichiens Karl Schranz et 
' Heini Messner ont pris une éclatante re­

vanche avec leurs jeunes rivaux en s'attri-
buant brillamment les deux premières pla­
ces de la descente de la coupe Emile Al­
lais, à Megève. Karl Schranz, lauréat l'an 
dernier de la Coupe du monde, âgé de 31 
ans, hôtelier à Saint-Anton, a remporté 
sa première victoire à Megève en négo­
ciant le difficile parcours en 2' 12" 80. 
Messner (31 ans), de Gries am Brenner) 
étant second en 2' 13" 83 devant le Fran­
çais Henri Duviilard, 3e. 

Le double succès autrichien apporte un 
répit au docteur Hopplicher, directeur de 
l'équipe nationale. En effet, les récents 
revers enregistrés par les changions du 
Tyrol et du Vorarlberg avaient provoqué 
de violents remous dans les sphères diri­
geantes du ski autrichien. Cependant la 
victoire de Schranz ne résoud pas le pro­
blème de la relève. Grâce à cette première 
place, la seconde de la saison puisqu'il 
avait auparavant gagné le slalom géant 
d'Adelboden, Schranz se rapproche en 
Coupe du monde. Il est maintenant troi­
sième avec 106 points derrière le Français 
Patrick Russel, 1er avec 135 points et 
l'Italien Gustavo Thoeni, 2e avec 107 
points. L'Autriche remporte une nette vic­
toire par équipes et consolide sa seconde 
place, derrière la France, en Coupe des 
nations. 

PREMIER SUISSE : CINQUIEME 

L'équipe suisse, qui dans les deux 
grandes descentes déjà courues cette sai­
son, avait chaque fois placé deux hom­
mes parmi les dix premiers, doit se con­
tenter de la cinquième place obtenu par 
Kurt Huggler (dossard numéro 6). Le cou-

G R A I N DE SEL 

Pas de Suissesses 
à Val Gardena? 

Un confrère lausannois posait, l'au­
tre jour, la question. En relevant que, 
de toute la présente saison, les meil­
leurs résultats des skieuses helvéti­
ques sont une septième et une neu­
vième places d'Anneroesli Zryd et 
d'Edith Sprecher dans le slalom géant 
d'Oberstaufen. 

Il faut bien en convenir : notre 
équipe nationale féminine est actuelle­
ment d'une insigne faiblesse. Depuis 
que notre médaillée olympique Fer­
nande Schmid-Bochatay a cessé la 
compétition, personne n'a pris la re­
lève. Même pas Anneroesli Zryd, qui 
avait failli (mais seulement failli !) 
causer une surprise à Grenoble. 

L'an dernier, lors des Championnats 
suisses de Villars, on avait cru pouvoir 
discerner une lueur avec Catherine 
Cuche, gagnante du slalom spécial de­
vant Fernande Schmid-Bochatay. Là 
aussi, ce ne fut qu'une lueur. Depuis 
lors, les larmes de joie de la skieuse 
jurassienne bernoise ont fait place à 
des larmes de dépit. Edith Sprecher-
Hiltbrand, qui fut l'une de nos meil­
leures représentantes sur le plan inter­
national voici déjà bien quelques an­
nées, a pris mari et reste actuellement 
sur une prudente réserve. 

Nos filles, et la chose est flagrante 
quand on suit leur « pensum » sur les 
écrans de télévision, n'ont pas de 
condition physique, ni de « jus ». On 
ne trouve, parmi elles, pas de « bat­
tantes », comme c'est le cas surtout 
chez les Françaises et les Américaines. 
Les deux plus jeunes membres de no­
tre équipe nationale, Rita Good 
(Flums) et Michèle Rubli (Neuchâtel), 
n'échappent pas à la règle. Et pourtant, 
elles n'ont que dix-huit ans ! 

La situation ne manque pas d'être 
inquiétante si l'on songe que les na­
tions qui, actuellement, se partagent 
les honneurs, lancent dans la grande 
compétition internationale des gamines 
de 15, 16 ou 17 ans 1 

Alors, que faire ? Rejoignant notre 
confrère, nous pensons qu'il faut lais­
ser ces demoiselles à la maison pen­
dant les championnats du monde. A 
l'exception, peut - être, d'Anneroesli 
Zryd, si elle est remise de sa blessure 
dans le dos. Et renforçons, à l'aide des 
fonds ainsi économisés, l'équipe de 
nos skieurs de fond appelés à défendre 
nos couleurs lors des championnats du 
monde de Vysoke Tatri, en Tchécoslo­
vaquie. Après ce que nous avons vu 
lors du dernier concours international 
du Brassus, ce serait sans doute aucun 
de l'argent bien placé pour la Fédéra-
lion suisse de ski 1 

J. Dufey-

reur de M u e n e n (24 ans) a confirmé sur 
cette piste dure, rapide et bien préparée, 
ses performances d'entraînement, ses 
compatriotes ne parurent pas aussi à l'ai­
se. Toutefois, Andréas Sprecher (numéro 
4) a tout de même terminé onzième et 
Hans Zingre (numéro 13) douzième. Par 
équipes, le résultat d'ensemble finalement 
satisfaisant. Mais tous les supporters hel­
vétiques attendaient un exploit de Jean-
Daniel Daetwyler. Comme beaucoup d'au­
tres concurrents le champion de Villars bu­
ta sur l 'obstacle majeur, le « mur de Bor-
net ». II perdii là toutes ses chances. Cel­
les-ci étaient réelles puisqu'il avait signé 
l'un des meilleurs teru'ps à mi-parcours. Dé­
séquilibré, le Suisse, après avoir manqué 
la porte du contrôle dut revenir en arrière 
afin de la franchir. 

Si l'échec de Jean-Daniel Daetwyler a 
une cause technique bien précise, le semi-
échec de ses compatriotes est dû à une 
« glisse » insuffisante. C'est sur les parties 
plates du parcours que Sprecher et Hug­
gler perdirent relativement beaucoup de 
temps sur leurs rivaux. Zingre lui com­
mit la même faute que Jean-Daniel Daet­
wyler mais d'une façon moins prononcée. 
Manfred Jakober, Peter Wechsler et Ernst 

Good, victimes de chutes, n'atteignirent 
pas l 'arrivée. Michel Daetwyler et Harry 
Schmid, dérevants, laissèrent entrevoir une 
forme insuffisante. 

L'ûpreuve a été disputée par beau temps, 
ensoleillé mais froid à l'ombre (moins six 
degrés), et en présence d'un nombreux pu­
blic. La piste, longue de 3328 mètres pour 
une dénivellation de 842 mètres, bien pré­
parée, a bien tenu et permis une course ré­
gulière. 

Schranz fut en tète du début à la fin 
et négocia parfaitement le difficile « mur 
de Bornet », dans lequel de nombreux 
coureurs commirent des fautes irrépara­
bles. Avant l 'attaque du mur, au poste in­
termédiaire «le chronométrage, Schranz 
était en têle en 1' 09" 80 précédant l'Ita­
lien Stefano Anzi de 1" 10, l'Autrichien 
Gerhard Nenning de I" 20, Duviilard de 
1" 50, les Autrichiens Peter-Paul Etsch-
ni.nui el Joseph loidl respectivement de 
1" 70 et t" 80. le Suisse Jean-Daniel Daet­
wyler de 2", l'Australien Malcoim Milne 
de 2" 30, Messner de 2" 40, le Canadien 
Dan Irwine de 2" 30, l'Allemand Rudi 
Schalbe.r de 2" 70, le Français Roger Ros-
sat-Mignod de 2" 80, son compatriote Jean-
Lac Pinel de 3". 

Michel Bozon sort de la piste 
percuté un poteau et se tue 

L'un des plus grands espoirs du ski 
aipin français, le jeune Chamoniard Mi­
chel Bozon, s'est tué dans la descente de 
la Coupe « Emile Allais » du Grand Prix 
de Megève. 

Le souriant et sympathique Michel, qui 
aurait eu 20 ans le 6 juillet prochain, était 
le cousin de Charles Bozon, champion du 
monde de slalom en 1962 à Chamonix, et 
qui trouva la mort en montagne, emporté 
avec treize de ses camarades par le glis­
sement d'une plaque de neige au sommet 
de la « Verte », à Chamonix, en juillet 
1963* 

Dans le coma 

Michel est sorti de la piste au bas du 
; Mur de Borne » et a percuté de la tête 
un poteau soutenant une barrière de pro­
tection. Relevé grièvement blessé, il fut 
immédiatement transporté par hélicoptère 
à l'hôpital de Sallanches, où il arriva dans 
le coma. Outre un grave traumatisme crâ­
nien, il souffrait d'une perforation des 
poumons et d'une fracture du fémur. Une 
opération de la dernière chance — trépa-

44e Championnat suisse de fond 50 km. 

Les jeunes loups ont une revanche à prendre 
Hans Obérer (36 ans), Karl Wagenfuhr, 

(32 ans), Michel Haymoz, de Riaz (35 ans), 
Michel Rey, des Cornets (37 ans) domi­
naient le championnat suisse des 50 kilo­
mètres à Couvet l 'année dernière. Ce fut, 
et la déroute des membres de l'équipe 
nationale (Ueli Wenger en particulier 
devenu aujourd'hui entraîneur des « fon­
deurs » helvétiques) et des jeunes. Roland 
Hugi (cinquième, 22 ans) et Urs Roner (si­
xième, 23 ans). 

Tous deux candidats à l 'équipe nationale 
sauvaient la face. Il faut dire que Denis 
Mast (28 ans). Joseph Haas, le médaillé 
de Grenoble et Conrad Hischier (détenteur 
du titre) étaient absents. Le premier rele­
vait de maladie, les deux autres ont arrêté 
la compétition. 

LA REVANCHE DES JEUNES 

Demain à Linthal, gros bourg de Gla-
ris, les jeunes vont-ils prendre leur re­
vanche tout comme les membres de l'équi­
pe nationale ? Sur 50 kilomètres, l 'expé­
rience vaut son pesant d'or. Certes, Koch 
et les anciens et chevronnés que sont Aloïs 
Kaelin et Denis Mast auront leur mot à 
dire. Toutefois, ils trouveront des adver­
saires à ne pas sous estimer. François 
Blondeau, de La Brévine, Paul Bebi, de 
Klosters, le vétéran Karl Wagenfuhr, 
Bernard Brandi des Diablerets, Hans Obé­
rer, le vainqueur 1969, Giusep Dermon, 
Michel Haymoz, le garde-frontière d'Ulri-
chen Henri Niquilles partiront avec des 
chances de succès certaines. 

UN EXAMEN 
En raison d'un parcours de 16 kilomètres 

660 situé derrière le barrage de Tschachen 
à parcourir trois fois pour une dénivella­
tion totale de 1215 mètres, ce 44e Cham­
pionnat suisse de grand fond s'annonce ou­
vert. II aura cette particularité de servir 
de « test » à Ueli Wenger pour former 
la sélection qu'il conduira en Tchécoslo­
vaquie, à Vysoke Tatry dans le Haut-Ta-
tras. Ne pouvant prendre avec lui que 
huit ou dix « fondeurs » à répartir dans 
quatre spécialités (fond 15, 30 et 50 kilo­
mètres et relais), l 'entraîneur helvétique se 
doit de soigner la sélection de ses hom­
mes. Après Linthal, Sainte-Croix (Cham­
pionnat suisse nordique) et Gsteig (30 kilo­
mètres) le couperet du choix tombera. Les 
performances acquises — et la forme — 
entreront en ligne de compte pour décro­
cher une place pour le voyage aux Cham­
pionnats du monde. Jean SUTTER. 

FOOTBflr 
La Fédération marocaine a définitive­

ment arrêté le programme de préparation 
de son équipe nationale en vue du Cham­
pionnat du monde. Voici ce programme : 

25 janvier : Maroc-Bratislava à Casa­
blanca. — 7 février : Maroc - FC Séville 
à Séville. — 12 mars : Maroc - Benfica à 
Casablanca. — 1er avril : Maroc - Fioren-
tina à Florence. — 14-29 avril : stage d'oxi-
génation à Ifrane — 300 km au nord de 
Casablanca. — 6 mai : Maroc - Italie à 
Rome. — 9 mai : Maroc - Eintracht Franc­
fort à Francfort. — 12 mai : départ pour 
Léon où sont prévues trois rencontres ami­
cales, contre notamment la Colombie et le 
Guatemala. 

TENNIS 
• Le joueur professionnel australien Rod 
Laver, auteur d'un deuxième grand che­
lem l'an dernier, s'est vu remettre la 
« Raquette d'or » pour la deuxième année 
consécutive, à New York, en tant que 
meilleur « joueur de tennis » de l 'année 
écoulée. 

EDDY HAUSER RENONCE 
/ 

Régulièrement inscrit pour le champion­
nat suisse des 50 kilomètres Eddy Hau-
ser, le Valaisan d'Obergoms, et Urs Ro­
ner, de Saint-Moritz, tout deux membres 
de l'équipe nationale, ne seront pas au dé­
part. Au Brassus Ueli Wenger et Con­
rad Hischier constataient : « Eddy n'est 
plus dans une forme exceptionnelle. Il est 

fatigué et a besoin de repos. Pour son bien 
il devrait renoncer aux 50 kilomètres ». 
C'est chose faite. Le sociétaire du Ski-
Club d'Obergoms, se rendra en Allemagne, 
à Reitwinchl où il participera, samedi, à 
une course de 15 kilomètres et dimanche, 
sur un relais. Il sera accompagné de ses 
camarades de l'équipe nationale Geeser, 
Roner et Alfred Kaelin. 

nation — fut tentée. Michel mourut à 
14 h. 30, des suites du traumatisme crâ­
nien. 

Très jeune, Michel Bozon s'était imposé 
par des qualités exceptionnelles de skieur. 
Malheureusement, sa progression fut in­
terrompue par plusieurs accidents dont 
l'un, plus grave que les autres (fracture 
à une jambe), lui interdit pratiquement de 
skier pendant une saison. En 1968, il fit 
une brillante rentrée en se classant sixiè­
me du combiné des Championnats de 
France à Vars et dixième du slalom géant 
de Méribel comptant pour la Coupe du 
monde. 

La saison passée, il se classa quatrième 
du slalom géant des Championnats de 
France, deuxième de la descente de la ' 
« Coupe Pamporova », à Sofia, troisième 
du combiné du « Mémorial Charles Bo­
zon », à Chamonix, premier du slalom 
géant du « Mémorial Ross Milne », à Falls 
Creek, en Australie. On sait que Ross 
Milne, frère de Malcoim, se tua à l 'entraî­
nement en sortant de la piste de la 
Patscherkofel, sur laquelle fut disputée la 
descente des Jeux olympiques d'Innsbruck 
en 1964. Curieuse coïncidence tragique. 

Outre Ross Milne, s'étaient tués au 
cours d'épreuves de ski, avant Michel Bo­
zon : l 'Autrichien Toni Mark, le Canadien 
John Semmelin et, la saison passée, la 
Suissesse Silvia Sutter. 

CYCLISME 
Schulze-Renz vainqueurs 
des Six Jours de Berlin 

La paire allemande Schulze-Renz a fina­
lement remporté la victoire lors des Six 
Jours de Berlin après une lutte serrée, qui 
l'a opposée à la formation hollando-fran-
çaise Post-Alain van Lancker. 2384 km 83U 
ont été couverts lors de ces six jours. 

AUTOMOBILISME 

Un gpand va inqueur au Rallye 
de Monte-Carlo: WALDEGAARD 

La 39e édition du Rallye international 
de Monte-Carlo s'est terminée de la même 
manière que la p r é c é d e n t e : deux 
-< Porsche » en tête devant une « Alpine-
Renault ». Le vainqueur est le même : le 
Suédois Waldegaard, ainsi que le second, 
le Français Gérard Larrousse, qui devance 
le Marseillais Jean-Pierre Nicolas, au vo­
lant de sa petite « Alpine 1300». 

Ainsi, Waldegaard a réalisé un magnifi­
que « doublé » et la firme allemande un 
sensationnel « triplé », exploit unique 
dans les annales du rallye. 

Cette victoire de Waldegaard, il faut 
bien le dire, était attendue depuis le par­
cours commun. Officiels, suiveurs, jour­
nalistes étaient unanimes : le Suédois 
était le plus fort. En 1969, il avait triom­
phé sur des routes difficiles, verglacées, 
enneigées. Cette année, les routes étaient 
pratiquement sèches, ce qui n'a pas em­
pêché le Scandinave de dominer équipiers 
F! adversaires. 

Waldegaard, nullement marqué par les 
durs efforts de la nuit, répondait avec le 
sourire aux questions des journalistes : 

AUTOMOBILISME 
Le Championnat suisse 1970 

La commission sportive nationale de 
l'ACS a approuvé le calendrier sportif na­
tional pour 1970. Chaque manifestation 
a été désignée.pour le championnat d'un 
ou plusieurs groupes de véhicules et, pour 
chaque groupe, les épreuves sont au nom­
bre de 9. Pour figurer au classement final 
du Championnat suisse 1970, le coureur 
devra avoir obtenu des points dans sept 
épreuves au minimum. Lors de chaque 
manche du championnat, un classement 
séparé sera établi pour chacun des s'x 
groupes, soit : tourisme de série, tourisme 
spécial, grand tourisme de série, grand' 
tourisme spécial, sport et course. 

A la fin de la saison, la CSN designers 
quatre champions suisses automobiles soit 
un champion des voitures de série (com­
prenant les groupes tourisme de série et 
grand tourisme de série), un champion des 
voitures spéciales (comprenant les groupes 
tourisme spécial et grand tourisme spé­
cial), un champion des voitures de sport 
(y compris les voitures sport-prototype et 
course biplaces) et un champion des voi­
tures de course. 

<. J 'ai cru depuis le départ à mon second 
succès, devait-il déclarer. A l'issue du 
parcours commun, j 'en étais persuadé, car 
ma voiture n'a, à aucun moment, donné 
des signes de défaillance». 

Quant à Gérard Larrousse, également 
très satisfait de sa performance, il a affir­
mé : « Waldegaard est bien le plus fort. 
J e pensais que, cette année, sur les routes 
sèches, le Suédois serait moins à l'aise 
que sur la neige ou la glace, mais j 'a i vite 
compris qu'il n'en était rien ». 

« Porsche », avec le premier, le second 
et le quatrième, sort ainsi grand vainqueur 
de l 'épreuve monégasque, mais « Ford », 
avec le Britannique Roger Clark (cinquiè­
me) et le Finlandais Timo Makinen (sep­

tième) a limité les dégâts, tout comme 
d'ailleurs « Lancia », grâce à Ballestrieri 
(sixième) et Sergio Barbasio (huitième). 

Malgré les conditions atmosphériques 
favorables, cette 39e édition du Rallye de 
Monte-Carlo a été fort spectaculaire avec 
un grand vainqueur : le Suédois Bjorn 
Waldegaard. 

CLASSEMENT 

1. Waldegaard-Helmer, sur « P o r s c h e » ; 
2. Larrousse-Gélin, sur « Porsche », à 
i' 5 9 " ; 3. Jean-Pierre Nicolas - Roure, sur 
« Alpine-Renault », à 2' 50" ; 4. Anders-
son - Thorsenius, sur « Porsche », à 7' 08" ; 
5. Clark - Porter, sur « Ford-Escort », à 
9'07". 

L'Américain Dan Gurney pilotera l'une 
des 5 nouvelles « Ferrari » à Daytona Beach 

Le polyvalent pilote américain Dan Gur­
ney (39 ans) pilotera l'une des cinq nou­
velles Ferrari engagées dans les prochai­
nes « 24 Heures de Daytona Beach » (31 
janvier - 1er février), première des onze 
épreuves de l 'année comptant pour le 
Championnat du monde des constructeurs 

Il conduira en effet la toute dernière 
« 512 » de cinq litres en compagnie de 
l'Américain Chuck Parsons et il portera 
les couleurs de l'écurie nord-américaine "de 
Luigi ChinettL Gurney remplace ainsi 

l'Anglais David Piper à qui sera en échan­
ge confié le prototype italien «312 P» , 
vieux d'un an et qu'il conduira avec l'A­
méricain Tony Adamowicz. 

L'usine de Modène à elle seule alignera 
trois nouvelles voitures, officielles avec 
pour principaux pilotes Mario Andretti et 
le Belge Jackie Ickx, pour s'opposer aux 
trois nouvelles Porsche «917» de l'écurie 
britannique de John Wyer, aux Matra 
françaises et aux Alfa-Romeo. 

ATHLETISME 

Les meilleurs athlètes européens en 1969 

Philippe Clerc est classé au 3e rang 
Nicole Duolos (F.) et Michail Jelev (B.) 

ont été désignés comme les meilleurs 
athlètes européens de l'année 1969 dirigé 
par M. Adrian Paulen, président du co­
mité européen de la Fédération internatio­
nale. Un « soulier d'or » sera remis à Nico­
le Duolos et Michail Jelev le 28 mai pro­
chain, à Ostrava, à l'occasion de la réu­
nion internationale. Chez les hommes, le 
Suisse Philippe Clerc est classé au troi­

sième rang. Voici le classement : 
Messieurs : 1. Michail Jelev (B.), 2. Jo-

zef Plachy (Tch.), 3. Philippe Clerc (S.), 
4. Juergen Haase (AW.-E.), 5. Paul Nihill 
(G.-B.). 

Dames : 1. Nicole Duclos (F.), 2. Jaros-
Iava Jehlikova (Tch.), 3. LWian Board, 
(G.-B.), 4. Karin Balzer (All.-E.) 5. Petra 
Vogt (All.-E). 
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la page du cinéma 

L'HEURE DU LOUP 
Film suédois (1967). Titre original : 

Vargtimmen. 

Scénario : I. Bergman. 

Images : Sven Nykvisi. 

Interprétation : Liv Ullmann, Max von 
Sydow, Ingrid Thulin. 

L'œuvre de Bergman, dans ses réalisa­
tions baroques, prolonge l'expressionnisme 
du muet en le faisant frémir dans des dé­
cors balayés par le vent comme les toui-
menls humains. A regarder de loin, oi. 
songerait pai fois a Hitchcock ou à Chabrol, 

d'Ingiiiar BERGMAN 

mais où nos deux compères manient le 
langage pour s'amuser le cinéaste suédois 
crée le climat d'une angoisse qui n'est pas 
lactice. 11 peint à l'encre noire l'homme 
malade de son âme, et qui n'existe plus 
que dans sa nuit . ' 

Johan Borg est un artiste (on ne verra 
même jamais ses dessins) qui perd toute 
communication avec ceux qui l 'entourent, 
même les personnages de ses souvenirs le 
trahissent. Il est seuNavec sa folie, il e. 

LA CHRONIQUE 

DE MARCEL LEISER 

peur, il ne pourra que fuir. La bourgeoisie 
flatte l'artiste, mais le méprise souveraine­
ment, l'art n'a pas d'impact, il n'est qu'un 
faux refuge en soi. Son épouse veut vivre 
avec lui si longtemps qu'elle finisse par 
lui ressembler, mais il ne peut entraîner 
avec lui cet être qui a les pieds sur terre. 
Il lui reste une chance, une raison de s'ac­
crocher à la vie, c'est une femme qu'il a 
aimée naguçre, une femme trop belle 
(Ingrid Thulin) mais qui le reçoit comme 
un cadavre sous les sarcasmes des autres. 
Les autres, tous, sont devenus des étran­
gers aux sentiments hideux qui se main­
tiennent dans une vie qu'ils ont ratée. 
Seule sa femme veut l'aider, mais il ne 
peut pas la comprendre, elle n'est pas 
(encore) sur la même planète démentielle 
que lui. Le monde apparaît comme dérision 
et ricanement dans ce théâtre humain où 
les pantins gémissent deux-mêmes sans 
que le marionnetiste (Dieu) tire les ficel­
les. Même la femme ne peut plus sauver 

l'homme. 
• 

L'imagerie de Bergman est cruelle et en­
voûtante. Quand l'artiste détient la vérité, 
elle est si terrible qu'il ne peut que dis­
paraître dans sa folie. Progressivement les 
images du film sont vues au travers du 
.héros et dès lors la vision se déforme pour 
mieux exprimer la médiocrité humaine. 
En masquant l'homme par l'intermédiaire 
d'une œuvre quittant le réalisme Bergman 
tente en fait de le démasquer et débouche 
sur une vision sans espoir. Notre monde 
d'hypocrisie, d'intérêts de haine et de 
guerre, l'artiste le traduit en quelque^ 
visages durs et truqués qui hantent l'esprit 
d'un artiste malade, mais donc lucide 
C'est un cinéma engagé qui prend les 
voies du symbolisme : il n'y a pas besoin 
de montrer notre réalité pour la révéler, 
il est possible de la faire ressentir par le 
détour (ou le chemin direct) d'un conte 
oppressant. 

Le retour rankenstein 
de Terence FISHER 

*- i ' • ' 

i [ 1U01J 
Tifre original: Frankenstein must be 

destroyed. 

Images : Arthur Grant. 

Interprétation : Peter Cushing. 

Production : Hammer London. 

Distribution : Warner Bros. 

Puisque le cinéma fut le plus grand 
(sans vouloir généraliser) lorsqu'il se lais­
sa emporter par ses forces démoniaques 
(et non pas en imitant la réalité exté­
rieure), il est toujours tentant d'aller voir 
des films d'épouvante qui devraient nous 
plonger dans cet effroi de la mort que 
peut nous faire ressentir l 'expression artis­
tique par un artifice qui traduit cette peur 
qui se cache aux racines de l'inconscient. 
En cet univers, les Anglais ont eu Poe, 
mais qu'a-t-on fait après lui ? Au cinéma 
ils ont des atouts : des décorateurs, des 
maquilleurs, des acteurs, des hommes à 
effets spéciaux capables d'un travail de 
qualité et héritiers d'une longue expé­
rience. Les réalisations sont donc rodées, 
mais le moteur tourne en rond, il manque 
l'étincelle. 

La Hammer est une vieille fabriqué un 
peu usée. Elle vit trop de ses vieilles 
recettes qu'elle applique avec le sens de 
la routine si bien que ses ouvriers en pei-
dent la «touch » et ne sont plus capables 
de .ces moments privilégiés où ils se -sur­
passaient, noyés dans des vapeurs éma­
nant de l'enfer. Peut-être est-ce parce 
qu'ils n'ont plus peur du diable, mais ils 
ont tort. Les lumières et les décors sont 
devenus propres comme le bon Dieu ou 
le lait pastorisé ; morale : il n'y a plus 
de vrai mystère. Le scénario a l'air lui-
même d'être moulé pour la fabrication en 
série, mais il n'est même pas bien ficelé, 
comme si le scénariste était fatigué. Et ce 
viol que vient-il faire là-dedans-? (cachez-
moi ce viol que je ne saurais voir !). On 
ne peut donc même plus faire confiance 
au cinéma bien ficelé : une ficelle qui ne 
se rattache pas aux autres. 

Il y a un très beau plan : une forêt, un 
tombeau avec une croix épaisse entouré 
d'une vieille chaîne a pointes. Là est 
assise la jeune héroïne candide (et donc 
blonde), une jambe découverte étendue, 
l'autre repliée, les seins offerts dans l'en­
trebâillement du décolleté froufroutant de 
sa blanche chemise de nuit. Candide? Pas 
tant que cela. Elle regarde du côté du ciel, 
c'est-à-dire vers Dieu et, belle créature, 

VOTRE OPTICIEN 
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Tempête sous les draps 

elle a l'air de lui dire : « Tu n'as pas de 
chance tf'ètre,d'un, autre monde.» Et dès 
lors elle s'offre à gui, la regarde vraiment. 
Mais ce plan n'est, qu'une photo dans la 
vitrine, il ne figure'pas dans le film. 

Pour les amateurs de morceaux choisis, 
signalons tout de même que Frankenstein 
ouvre un crâne avec une scie grinçante. 
A ce moment-là, vous riez nerveusement. 
Ciné, fais-moi peur. 

d'Hynek BOCAN 

Film tchécoslovaque. Titre original : 

Soukroma Vichrice. 

Interprétation : Pavel Landovsky, Joseph 

Somr, Daniela Koralova, Mila Mysli-

kova. 

Le jeune cinéma tchécoslovaque s'était 
révélé dans la fraîcheur d'un nouveau 
réalisme qui a finalement été adopté dans 
les pays (et dans certains pays voisins) par 
presque chacun, comme en France ou les 
îéalisateurs routiniers n'hésitent pas à pi 
quer quelques idées de styles chez les 
nouveaux pour ne pas paraître désuets. 

Nous avions vu Tempête sous les draps 

au Festival de Locarno en 68, alors qu'il 
ne s'appelait que Tourmente privée. Dé­
jeune fille qui ne déteste point les sous 
à Paris, comme les films américaine, 
mais j ' ignore quels furent les résultats car 
un titre accrocheur n'est pas suffisant en 
soi. Bocan fait cfu jeune réalisme, mais 
sans apporter une touche de personnalité, 
si bien que le film vaut ce que vaut son 
scénario. C'est une comédie où un mari 
trompe sa femme dans un chalet avec une 
jeune fille qui ne déteste point les sous 
vêtements. Et il y a même un cadre social, 
le type est ouvrier, je crois, et son patron 
aime la même jeune personne si ma mé­
moire veut bien ne pas me trahir. 

de Richard ATTENBOROUGH 

Film anglais. Titre original : Oh ! Whal a 
lovely war. 

Scénario : Len Deighton et R. Atlenbo-
rough, d'après la pièce de John Little-
wood. 

Images : Gerry Turpin. 

Interprétation : John Rue, Mary W4mbush, 
._ Con'n Redgrave, Maurice Hoèvës, Paul 

Shelley, Cofln Farrel,' Ângeïa ^Thorne, 
etc. 

Alors que, naïf, j ' é ta is encore ignorant 
de la chose militaire, l'officier de recrute­
ment me répliqua d'un ton ferme et vau-
dois : « Moi aussi, je suis pacifique, mais 
je ne suis en aucun cas pacifiste ! » Ce 
monsieur aux allures béotiennes nuançait 
les mots, mais je crains que beaucoup de 
films qui se disent contre la guerre ne 
soient en fait comme lui. Ils sont tout 
contre. 

Quand je vois les gars du Living dans 
The Brig de Mekas hurler et plier, je res­
sens cette horreur de l'univers militaire 
car il y a une conviction collective sans 
concessions de ceux qui s'expriment tandis 
que La guerre est jolie est un méli-mélo 
où le plais'ir se confond avec la critique, 
où l'humour est autant complaisance que 
réquisitoire. Et c'est la que l'on voit en 
quoi le style est une affaire de morale, 
r est-à-dire qu'il est de droite en rejoignant 
l'esprit ÛPS « revues » de fin de d'année 
dans lesquelles les sociétés conservatrices 
rient un peu d'elles-mêmes pour mieux se 
maintenir le lendemain avec les défauts 
qu'elles avaient déjà auparavant. Et les 
soldats qui chantent (même si leurs chants 
(lisent la vilenie du champ de bataille et 
le regret d'être loin de leur blonde) sont 
.es plus fiers de leur uniforme et de leur 
patrie. La satire des nobles officiers 
anglais rejoint le comique des troupiers 
qui, malgré de fausses apparences, n'a 
rien de vraiment contestataire. Quant aux 
spectateurs, ils se plaisent à relever un 
chant ou une situation qu'ils ne connaissent 
que trop bien : c'est l 'internationale des 
uniformisés 

Je rêve de comédies musicales qui tour 
nent en dérision les monstruosités humai­
nes, mais il faudrait davantage de viru­
lence et une critique moins anecdotique. 
Par sa longueur et le manque de maîtrise 
de sa dramaturgie globale, la kermesse 
héroïque d'Attenborough manque d'impact 
cl les moments importants ne sont pas 
toujours développés de la façon la pluo 
efficace et des idées belles au niveau du 
scénario se noient dans une mise en scène 
confilurée. Souvenons-nous tout de même 

lierre est jolie! 
du carrousel des soldats qui meurent, de 
la rencontre d'amitié au schnaps d'ennemis 
sortis de leurs tranchées avant que les 
bombes ne retombent, des coquelicots qui 
fleurissent, rouges, dans la boue, de l'im­
mense forêt de croix, cimetière où -se 
balade une famille où il n'y a plus 
d'hommes. (Lido) 

Le iilm à voir cette semaine est un 
récent Bergman, L'HEURE DU LOUP, 
réilexion poétique sur les hantises d'un 
artiste tourmenté par la lemme aux 
visages multiples. Bergman serait-il le 
Fellini du Nord ? 

La nouvelle réalisation de Gène Kel­
ly, HELLO DOLLY, reçoit un bon ac­
cueil : c'est une comédie musicale à 
grand spectacle réalisée par un choré­
graphe qui lut un maître à la grande 
époque. 

PERSONA 

Bergman a réalisé un iilm à une voix, 
mais ce long monologue découvre les 
deux héroïnes qui ne recherchent la 
vérité non pas en Dieu mais au iond 
d'elles-mêmes. Aima, une jeune infir­
mière, doit tenir compagnie à une actri­
ce traumatisée, Elisabeth, qui de sa 
propre volonté s'est réduite au silence 
afin d'être et de ne pas paraître, elle 
qui se jouait un rôle dans la vie et non 
pas seulement sur les planches. Au dé­
but, rien, apparemment, n'est destiné 
à rapprocher ces deux iemmes, Aima, 
coniiante en l'avenir et heureuse, et Eli­
sabeth qui porte les traces d'un passé 
insatisiait. Placée devant un être silen­
cieux qui l'écoute, Aima s'analyse et 
s'aperçoit que sa vision claire et « sai­
ne » ne correspond pas à ce qu'elle 
est réellement. Derrière le masque du 
conscient apparaît un inconscient trou­
ble et agité, aux pulsions contraires uux 
aspirations de la 'surface du psychisme. 
Cette descente en elle-même Tidentiiie 
à Elisabeth qui devient son double, son 
ombre, la moitié d'elle-même. 

Scénario et réalisation : Ingmar Berg­
man. 

Images : Sven Nykvist. 
Interprétation : rBibi Andersson, Liv 

Ullmann, Margaretha Krook, Gunnar 
Bjornstrand. 

Tous vos imprimés 

par l'Imprimerie Yaudoise, Lausanne 
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Le g o u v e r n e m e n t i v o i r i e n a c c o r d e 
le droi t d'asile au général OJUKWU 

enfants que nous avons recueillis avec 
amourç mais auxquels il manquera tou­
jours les fondements indispensables qui 

sonl la famille et la terre natale ». 
Le communiqué ne précise pas la date de 

son arrivée- en Côte-d'Ivoire. 

Il faudra des années pour effacer 
les t r aces de la GUERRE CIVILE 

ABIDJAN. — Le gouvernement ivoirien 
a déclaré hier d'accorder le droit d'asile 
au général Ojukwu, ancien leader du Bia-
fra, qui se trouve actuellement en Côte-
d'Ivoire. _ . , 

Le communiqué précise que si le gêné- JJ a i iTCS OCS î OUTIia l i s teS l ' e n t r a n t OU 
rai Ojukwu reste entièrement libre de ses — — s 
mouvements, il ne pourra exercer aucune 
activité politique en Côte-d'Ivoire. 

Le document rappelle la déclaration 
faite le 12 janvier dernier à Vaoundé par 
le président Houphouël-Boigny, déclara-
lion dans laquelle le chef de l'Etat ivoi­
rien affirmait que la Côte-d'Ivoire ne don­
nera jamais asile à un gouvernement en 
exi! et ne servira jamais de base de sub­
version à quiconque contre quiconque. 

« Cette position extrêmement nette dé­
clare le communiqué, permet à notre pays 
d'accueillir tout réfugié politique qui s'en­
gage à respecter cette règle ». 

« C'est, ajoute le communiqué de la pré­
sidence de la République, en vertu de ce 
principe solennel que nous avons accordé 
le droit d'asile au général Ojukwu lors­
qu'il est arrivé en Côte-d'Ivoire. 

Le communiqué demande aux journalis­
tes de respecter la retraite du général 
Ojukwu et affirme que désormais « il 
(Ojukwu) s'abstiendra de toute prise de 
position ». « Notre souhait le plus cher, 
poursuit le communiqué, est de voir un 
jour se réaliser la réconciliation générale 
qui rendra possible le retour de tous ceux 
qui ont dû quitter leur pays'». 

« Nous pensons surtout à ces pauvres 

réduit 

Il faudra des années, sinon une généra­
tion, pour effacer la profonde amertume 
laissée par la guerre civile au Nigeria : 
telle est l'impression générale des jour­
nalistes qui ont pu se rendre dans l'ancien 
« réduit » de la sécession. 

Le slogan des autorités fédérales pour 
cet « après-guerre » tient en trois mots : 
« Assistance, reconstruction, réconcilia­
tion ». Les habitants de l'ancien Biafra 
sécessionniste ont l'espoir de voir se con­
crétiser les deux premiers points de ce 
programme, mais beaucoup restent scep­
tiques quant à la possibilité de réaliser 
rapidement le troisième. 

Pour les autorités fédérales, la sécession 
de la région orientale était un « complot 
r.éo-colonialiste » destiné à démembrer le 

Les voleurs de \< Américain express 
de Lausanne arrêtés à Milan 

MILAN. — Quatre Yougoslaves, sus­
pectés d'être les auteurs du vol à l'« Ame­
rican Express » de Lausanne, ont été ar­
rêtés à Milan. Ils avaient caché dans 
leurs valises des chèques de voyages 
pour 21 000 dollars, qui avaient proba­
blement été volés dans la banque lau­
sannoise. 

Le vol avait eu lieu il y a quelques 
mois et les voleurs avaient pu prendre 

la fuite avec des chèques de voyages 
pour plus de 52 000 dollars. La police 
vaudoise avait averti les autorités ita­
liennes du vol, en précisant que ses au­
teurs s'étaient vraisemblablement enfuis 
en Italie. C'est dans un petit hôtel de 
Milan que les agents italiens ont dé­
couvert les chèques et arrêté les quatre 
Yougoslaves, âgés de 22 à 25 ans. Ces 
derniers n'ont pas encore avoué leurs 
méfaits. 

Les Israéliens font sauter 
une partie des installations 
de l'île de Chadouan 

TEL-AVIV. — Les forces israéliennes, 
avant de quitter l'île de Chjdouan à 16 
heures (heure suisse), ont fait sauter une 
partie des installations, a annoncé un 
porte-parole militaire israélien. Certains 
équipements ont été emportés. 

Le porte-parole a précisé oue les Egyp­
tiens ont perdu 70 hommes dont 40 se 
trouvaient à bord de deux vedettes qui 
ont coulé. 62 autres Egyptiens ont été 
capturés et transportés en Israël. 

De son côté, un communiqué militaire 
égyptien diffusé par la radio du Caire, 
confirme que « les forces israéliennes ont 
commencé à évacuer l'île de Chadouan, 
à la suite de la résistance courageuse 
opposée par nos forces ». 

Le communiqué ajoute que « les forces 
israéliennes n'ont pas pu se maintenir 
dans la partie de l'île qu'elles avaient 
occupée ». 

Bombardement près du Caire 
D'autre part, des appareils de l'aviation 

israélienne ont bombardé hier matin 
deux camps militaires égyptiens situés à 
quelques kilomètres du Cair , annonce un 
porte-parole israélien. 

L'opération a eu lieu à 10 h. 30 lo­
cales. Les avions ont bombardé un camp 
militaire situé à 4 km. au nord d'He-
louan, et un autre à 5 km. au sud de 

Huckstep, qui est à 12 km. du Caire. 
D'autres formations d'appareils israé­

liens ont bombardé des objectifs mili­
taires égyptiens dans le secteur nord 
du canal de Suez. 

Tous les appareils sont rentrés indem­
nes à leurs bases, a dit le porte-parole. 

Nigeria, qui est potentiellement l'Etat le 
plus puissant et le plus riche de l'Afrique 
noire avec ses 55 millions d'habitants, et 
pour lui voler ses richesses pétrolières. 
Ils estimaient que la réussite de la séces­
sion aurait provoqué une réaction en 
chaîne et la création d'autres Etats sé­
cessionnistes par les tribus Haoussa au 
nord et Yoruba (à l'ouest). 

Il n'y a qu'un «Nigeria» 
L'attitude de Lagos envers la sécession 

a été parfaitement résumée par l'explo­
sion de colère du commandant Samson 
Tumoyi lors des prénégociations qui 
conduisirent à la reddition des forces sé­
cessionnistes : leur chef, Philip Effiong, 
demanda que certaines mesures soient pri­
ses dans divers secteurs du « Biafra oc­
cupé ». « Quel Biafra occupé ? Il n'y a pas 
de Biafra. Il n'y a qu'un Nigeria », rétor­
qua Tumoyi. Et la demande d'Effiong fut 
rejetée. 

De leur côté, les Ibos, la principale 
ethnie de l'ancien Etat sécessionniste, sa­
vent bien qu'ils ne sont point aimés, en 
particulier par les Haoussas, musulmans 
du nord, parce qu'ils sont intelligents et 
travailleurs et contrôlaient souvent en 
conséquence l'économie et l'administra­
tion du Nigeria. 

« Les Haoussas nous appellent les juifs 
de l'Afrique, m'a dit un Ibo, et nous som-' 
mes haïs comme les juifs. Allez n'importe 
où au Nigeria, à Lagos, à Ibadan, et par­
tout où vous verrez une maison cossue, 
vous trouverez un Ibo ». 

La réconciliation s'efiectue 
timidement 

Cependant, à un certain niveau social, 
en dépit de ce clirri&t hostile aux Ibos, la 
réconciliation s'effectue timidement entre 
anciens camarades que la guerre avait sé­
parés. 

Ainsi les journalistes qui parcouraient 
lundi dernier la province sécessionniste 
purent la surprise de voir leur camion 
s'arrêter brusquement sur la route d'Ower-
ri à Orlu et le chef des services d'infor­
mation qui les accompagnait sauter du 
véhicule pour embrasser le romancier 
Cypria n Ekwensi, ancien directeur de 
l'information du Biafra, un vieil ami qu'il 
n'avait pas revu depuis le début de la 
guerre civile. 

Les suicides à la manière des 
bonzes continuent en France 

PARIS. — Un étudiant en médecine 
âgé de 28 ans, Yves-Michel Cochet, s'est 
suicidé jeudi dans la banlieu parisienne 
en mettant le feu à ses vêtements. C'est 
le troisième étudiant français à se sui­
cider de cette manière en moins d'une 
semaine. | 

Selon la police, Yves-Michel Cochet 
a été trouvé dans le garage de sa mai­
son familiale par un voisin. Ses brûlures 
l'avaient rendu pratiquement méconnais­
sable. A côté de lui, on a retrouvé un 
bidon de pétrole vide et des allumettes. 

Le jeune étudiant, respirant encore, a 
été immédiatement hospitalisé mais il est 
mort peu après. 

La purge au sein 
tchécoslovaque se 

du PC 
poursuit 

PRAGUE. — Au cours de sa session 
de jeudi, le présidium du comité pour la 
ville de Pague du PC tchécoslovaque a 
exclu des rangs du parti M. Jaroslav Vi-

T E L E P H O N E 
P.ERMAN EN T 

DE LA VILLE DE LAUSANNE 
Magasin el bureau BEAU-SEJOUR 8 

Transports en Suisse et à l'étranger 
| 

tacek, ancien secrétaire du comité régio­
nal, le qualifiant de « représentant de 
l'opportunisme de droite » et d'organisa­
teur du « second centre dans le parti » en 
Bohême centrale. 

L'agence Ceteka, qui rapporte cette 
information, .ajoute que le Présidium a 
également décidé d'instruire des pro­
cédures du parti contre les membres de 
l'ancien comité universitaire du parti à 
Prague- « Ce comité constituait — selon 
l'organisation municipale — une partie 
importante du second centre et servait de 
base aux forces opportunistes de droite. » 

De son côté, la commission centrale 
de contrôle et de révision, réunie jeudi 
i Prague cous la présidence de M. Ha-
ek, a déridé, toujours d'après l'agence 

"pteka. d'ouvrir une enquête contre onze 
le ses mpmbres qui « répandaient active­

ment les vues opportunistes de droite ». 

Selon la police, if avait été soigné 
pour une dépression nerveuse ces deux 
dernières semaines dans un hôpital psy­
chiatrique. 

Samedi dernier, un lycéen de 17 ans 
s'était immolé par le feu à Lille en 
laissant une note dans laquelle il dé­
clarait se « sacrifier pour le Biafra ». 

Il y a deux jours, à Lille également, un 
second lycéen de 18 ans s'immolait pour 
protester contre « les guerres et la folie 
des hommes », déclarait-il dans un mes­
sage. 

L'ouvrier de Sochaux est mort 
L'ouvrier qui a tenté de se donner 

la mort par le feu, jeudi soir, aux usi­
nes Peugeot de Sochaux, est mort. Il 
laisse un veuve et sept enfants âgés de 
14 ans à 4 mois. 

On ignore tout des motifs qui l'ont 
poussé à se suicider sous les yeux de 
ses camarades de travail. Touteiois, se­
lon les premiers éléments de l'enquête, 
il aurait laissé à l'intention de sa fa­
mille une lettre expliquant sa détermina­
tion. Les termes de cete lettre ne sonl 
pas encore connus. 

Serge L'Huillier était considéré par ses 
supérieurs comme un bon ouvrier. Il 
manifestait, cependant, une certaine ins­
tabilité. Dans ses propos, il se montrait 
volontiers amère contre un peu tout ce 
qui l'environnait, la société, le patronat 
et les syndicats. 

Piraterie aérienne : Christian Bellon 
à nouveau arrêté 

BEYROUTH. - Christian Bellon. le 
jeune pirate de l'air français, a été à 
nouveau arrêté hier et conduit au Palais 
de justice de Baabda pour interrogatoire. 
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L'homme le plus recherché 
L'homme le plus recherché depuis une 

dizaine de jours, le général Ojukwu, a 
élé repéré. La Côle-d'lvoire lui a accordé 
le droit d'asile. Le communiqué publié, 
hier en lin d'après-midi, précise que si 
le leader de l'ex-Bialra reste entièrement 
libre de ses mouvements, il ne pourra 
par contre exercer aucune activité poli­
tique. 

Il iaut rappeler que le président 
Houphouët-Boigny a été l'un des rares 
chels d'Etat à reconnaître l'ex-provlnce 
sécessionniste. Ojukwu peut donc agir 
en toute liberté et surtout méditer sur 
le sort réservé à ses compatriotes. La 
luite de l'homme lort d'Enugu n'a rien 
de très glorieux, surtout si l'on place 
ces laits dans le contexte que l'on con­
naît. 

Le sort réservé aux Ibos reste, pour 
l'heure, assez mystérieux. Les messages 
en provenance de Port-Harcourt sont 
contradictoires, pour ne pas dire conius. 

Lagos doit, maintenant encore, très cer­
tainement centraliser les nouvelles et les 
superviser. C'est dire que les observa­
teurs ont bien du mal à se laire une idée 
objective de la situation. 

Touteiois, il semble que le général 
Gowon est bien décidé à venir en aide 
aux populations les plus miséreuses. 
C'est une indication positive. Bien sûr, 
tout n'ira pas sans heurts, mais il est 
plus que probable que des sévices ne 
seront pas commis. 

Le Nigeria doit aujourd'hui retrouver 
son calme el sa sérénité. Il a les moyens 
d'y parvenir. L'ancienne colonie britan­
nique a trop souiiert pour ne pas se 
diriger dans la voie juste. Gowon agira 
en conséquence. Pour ce laire, il ne lau-
drait pas que des pressions extérieures 
pointent à l'horizon. La roue de secours, 
si une telle éventualité se produisait, 
s'appellerait alors l'OUA. 

Marc SOUTTER 

La lettre de W. Brandt à W. Stoph 
«Le gouvernement de B o n n est 
p r ê t à en tamer les négociations» 

BONN. — C'est le ministre des affaires 
intérieures de l'Allemagne occidentale qui 
va selon le vœu de son gouvernement en­
tamer les négociations avec l'Allemagne 
de l'Est. 

Le porte-parole du gouvernement de 
Bonn, M. Conrad Ahlers, a donné hier 
connaissance de la lettre que le chance­
lier M. Willy Brandt a adressé au pré­
sident du Conseil des ministres de l'Al­
lemagne de l'Est, M. Willy Stoph. 

La lettre signale en particulier le fait 
que le gouvernement de Bonn est « prêt en 
tout temps à entamer les négociations ». 
Pour les contacts préliminaires, à la suite 
desquels interviendront les . négociations, 
le ministre Franke est à disposition des 
autorités de Berlin. 

Le chancelier poursuit en proposant, au 
nom de son gouvernement, que les deux 
pays entament des négociations à propos 
de la renonciation mutuelle à l'usage de 
la force. Ces discussions sur la non-dis­
crimination doivent donner l'occasion de 
procéder à un large échange de vues sur 
les questions qui restent à régler entre les 
deux Etats, notamment celle des relations 
à établir entre les capitales. 

Cela suppose que les parties aient tou­
te latitude de proposer toute considé­
ration, tout projet, tout principe. 

Les débats et les négociations doivent 
pouvoir se dérouler sans être troublés 
par des impératifs de temps. 

M. Brandt a encore précisé les termes 
de sa déclaration gouvernementale du 14 
janvier 1970 devant le Bundestag, réaffir­
mant notamment que Bonn espérait pou­
voir parvenir à des négociations portant 
sur des quest:ons pratiques qui puissent 
adoucir l'existence des habitants de l'Al­
lemagne divisée. 

Le porle-parole de Bonn, répondant aux 
questions des journalistes a expliqué les 
raisons du choix du ministre Franke. Le 
gouvernement a pensé que vu la nature 
des négociations avec Berlin-Est, celles-
ci étaient du ressort du Département des 
affaires allemandes, que le ministre Fran­
ke en était le titulaire et qu'il avait les 
qualités requises pour remplir ce rôle. 

En cas de réponse défavorable, il ne 
restera plus qu'à fixer le lieu et la date 
des négociations. M. Ahlers a toutefois 
déclaré que les alliés avaient été infor­
més de la teneur de la lettre. 
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chronique suisse : 

ASCENSION DE LEIGER 
La cordée suisse est près du sommet 

PETITE-SCHEIDEGG. — La cordée suis­
se partie à l'assaut de I'Eiger se trouvait, 
hier soir, à quelque 280 mètres du som­
met. Au cours de la journée, elle a at­
teint le bivouac du « Sphinxband », où 
elle a retrouvé des cordes enroulées et 
tiellement coupées. Les alpinistes qui uti­
lisent des pitons et des cordes des Japo­

nais qui les ont précédés se trouvent 
en excellente condition physique et es­
pèrent atteindre le sommet lundi. 

Quatre des alpinistes japonais sont re­
descendus de la paroi hier matin. Ils y 
retourneront lundi prochain, pour deux 
jours seulement, pendant lesquels ils étu­
dieront la suite du parcours. 

Pour étudier les problèmes communs 
Réunion des 5 plus grandes 
villes de Suisse à Lausanne 

LAUSANNE. — Les représentants des 
cinq grandes villes suisses — Zurich, Bâle, 
Genève, Berne el Lausanne — ont tenu 
hier à Lausanne une réunion de travail 
pour étudier leurs problèmes communs. Ils 
ont établi un programme comprenant la 
collaboration de ces villes avec l'Union 
des villes suisses, les constructions rou­
tières et leur linancement, les problèmes 
des transports publics el la coordination 
régionale en matière d'urbanisme. Ces 
quatre points seront traités plus en détail 
lors d'une prochaine rencontre prévue au 
printemps. Mais, la décision a d'ores et 
déjà été prise d'intervenir auprès de 'a 
Conlédération au sujet des programmes 
routiers des grandes villes et leur linance­
ment. 

Ces cinq villes groupent à elles seules 
environ 1 120 000 habitants, soit près d'un 
cinquième de toute la population suisse. 
Bâle était représentée par M Franz Hau-
ser, conseiller d'Etal -, Berne par MM 
G. Schuerch. vice-président de la ville si 
directeur des finances el H Morgenlhr,-
1er, directeur des travaux ; Genève par 

M. Claude Ketterer, maire de la ville ; 
Lausanne par MM G.-A. Chevallaz. syn­
dic, J.-P. Delamuraz, directeur des travaux 
et R. Deppen, directeur de la police. <-t 
Zurich par MM. S. Widmer, président de 
la ville, A Maurer, directeur des serviras 
industriels el R. Welter, directeur des 
travaux. 

Accident mortel dû au brouillard 
BALDEGG (Lucerne). — Hier matin, à 

Baldegg, un automobiliste trompé par le 
brouillard, a remarqué trop tard une cy­
cliste roulant dans la même direction que 
lui el l'a happée. La victime est Mlle Mar-
grit Hagmann. de Balrlegg, âgée de 40 
ans, célibataire. Elle est morte sur le 
coup. 

M. P. Graber reçu dans son canton 
Ce samedi, 24 janvier, M. le conseiller 

fédéral Pierre Graber sera reçu solen­
nellement à La Chanx-de-Fonds où l'ac­
cueillera notamment le président du Con­
seil d'Etat neuchâtelois, M. R. Srh ' ïppy, 
entouré de nombreuses notabilités loca­
les. 
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BIENTÔT LE CARNAVAL 
Nouveau tracé du cortège 

Les iestivités carnavalesques avancent 
à grands pas et le comité d'organisation 
ne chôme pas alin que tout soit prêt 
pour le grand cortège du dimanche 8 
lévrier. Ce cortège, que l'on annonce 
particulièrement important cette année, 
empruntera un nouveau parcours. Le dé­
part en sera donné à la hauteur du 
pont de la Vièze et il passera par là 
rue du Pont pour rejoindre la place 
Centrale, la rue des Bourguignons, la 
place du Comte-Vert, l'avenue de l'In­
dustrie, le chemin de là Piscine, l'ave­
nue de la Plantaud, la rue de Venise, la 
place du Comte-Vert et revenir sur la 
place Centrale avant de se disloquer 
sur la roule de Monthey-Saint-Maurice. 
C'est certainement avec satisfaction que 
les Montheysans apprendront ce retour 
du cortège sur la place Centrale, tant il 
est vrai que, dans le cadre de la vieil­
le ville, le Carnaval et son cortège créent 
plus lacilement cette ambiance de bon 
aloi propre à cette manilestation typi­
quement montheysanne. Lors de ce cor­
tège, les sociétés de musique seront nom­
breuses, venant de Genève, de Fribourg 
ou du canton de Vaud, sans oublier bien 
sûr les sociétés locales au nombre de 

trois et le corps de musique du Bou-
veret. Tout est donc pratiquement prêt 
pour le grand cortège du 8 lévrier. Reste 
la grande inconnue : le temps. Néan­
moins, on peut déjà compter sur l'apport 
d'un public record qui ne manquera cer­
tainement pas de venir applaudir le pas­
sage du prince Jean-Claude 1er et sa 
suite déchaînée. F.G. 

L'Ecole des parents présente : 
Mlle Françoise Destang 

Dans le cadre des conférences qu'elle 
organise avec régularité, l'Ecole des pa­
rents de Monthey présentera, mercredi 
28 janvier à 20 h. 30, en la salle de 
la gare, Mlle F. Destang, psychologue 
et responsable nationale française de 
l'éducation des enfants de trois à sept 
ans. Le thème de cette conférence sera 
celui de l'éducation et de la découverte 
de la personnalité propre de l'enfant 
ainsi que celui de l'éducation chrétienne 
à donner à celui-ci. Soirée intéressante 
placée sous le signe des problèmes de 
l'éducation que les parents montheysans 
suivront certainement avec une grande 
attention. F.G. 

Une artiste octodurienne à Sierre 
Mme Maryvonne Voeffray est une ar­

tiste d'un genre peut-être unique. En 
effet, elle transmet ses pensées, ses idées 
non pas avec un pinceau ou en écrivant 
mais avec... des cailloux. Ce n'est pas 
aussi simple que cela peut le paraître 
et c'est un travail de longue haleine, de 
fastidieuses recherches et de minutieux 
assemblages. Nous avions déjà eu l'occa­
sion de voir les oeuvres de Mme Voef­
fray et c'est avec plaisir que nous appre­
nons qu'elle exposera pendant tout le 
mois de février en compagnie de Jean­
nette Antille, peintre, et le poète Charly 
Arbellay, à la Grange au Bouc de Sierre 
La magie des pierres, voilà une idée ori­
ginale qui nous apporte quelque chose 
de neuf, de créateur où l,'on ressent toute 
la rudesse des cailloux du Rhône mé­
langée à la douceur des galets bretons. 

L'armée « occupe » l'Entremont 
L'armée a de nouveau judicieusement 

choisi la région de l'Entremont pour les 
cours de répétition de nombreux soldats 
romands. C'est ainsi que l'on trouve 
dans la commune d'Orsières le groupe 
sanitaire 10 commandé par le major 
Genton alors que le groupe de train 10 
placé sous le commandement du major 
Pilloud a élu domicile à Sembrancher. A 
tous ces soldats, la rédaction souhaite 
un bon service. 

Assemblée annuelle de l'Orphéon montheysan 
Trente-trois personnes se trouvaient 

samedi après-midi dans la salle atte­
nante au Café Industriel lorsque les dé­
bats ont été ouverts par M. Francis Geor­
ges, président. Après une minute de si­
lence observée en l 'honneur de parents 
d'orphéonistes décédés, celui-ci donna la 
parole à M. Riédo, secrétaire, pour la 
lecture du protocole de la dernière as­
semblée. 

Le secrétaire nous donna encore un 
aperçu de l'activité de la société durant 
l 'année écoulée. Nous apprenons ainsi 
qu'en 1969 l'Orphéon a participé au Car­
naval de Monthey ; sa soirée familière 
a eu lieu en mars ; en avril, il a rendu 

Concert à Muraz 
«La Villageoise » de Muraz est une 

société lort sympathique qui, placée sous 
la direction de M. Léon Forre, s'apprête 
à donner, samedi 24 janvier, son tradition­
nel concert à la salle de la Maison du 
village. Une dizaine de morceaux ont été 
inscrits au programme de ce samedi, no­
tamment une marche composée par M. 
Guy Fumeaux et qui sera dirigée par 
l'auteur en ouverture de rideau. A rele­
ver également que « La Villageoise » 
s'est vu confier l'organisation, les 30 
et 31 mai prochains, du 40e Festival des 
musiques du Bas-Valais, à Muraz. C'est 
dire que les musiciens murions ne chô­
ment pas et que ce concert 1970 n'est 
que l'entrée en matière d'une année plei­
ne de promesses pour l'activité musicale 
de « La Villageoise ». F.G. 

BOURG-SAINT-PIERRE 

Ce n'est pas partout la même chose ! 
L'on s'est beaucoup alarmé en son 

temps et le problème dure toujours : le 
dépeuplement de nos campagnes et de 
nos régions montagnardes au profit des 
grandes agglomérations. Toutefois au­
jourd'hui le fait est contraire et les re­
cettes statistiques de la commune de 
Bourg-Saint-Pierre nous donnent un 
exemple contraire et réjouissant. En effet, 
la population de résidence de la commu­
ne a subi un accroissement bienvenu, cela 
en corrélation avec un accroissement 
touristique au profit d'une régression 
dans l 'agriculture. En chiffres, l'on no­
tera huit élèves pour l 'année scolaire 
59-60 contre 35 en 1969. Au point de 
vue fiscal, le revenu de la commune 
atteignait en 1960 790 960 francs pour 
se voir tripler en 1966 et atteindre 
2 402 815 francs. Cette augmentation bien­
venue apporte ainsi une preuve tangible 
de ce que l'on peut réaliser dans des 
régions pourtant quasi oubliées il n'y a 
pas si longtemps encore. Ce succès es! 
tout à l'honneur de dirigeants de com­
munes consciencieux et capables. 

visite à M. Yersin, nonagénaire et der­
nier membre fondateur de la société ; en 
mai, il a participé à la fête bas-valai-
sanne de chant à Charrat ; en juin, il a 
choisi Unterbach comme but de la course 
annuelle ; pour sa sortie d'automne, il a 
choisi l 'itinéraire Fully - Conthey - Sion -
Bramois. 

Enfin, il a donné un concert à Choëx, 
à l'hôpital, à Malévoz et sa soirée an­
nuelle a eu lieu en décembre. Ce ta­
bleau de prestations est éloquent et des 
félicitations sont adressées au secrétaire. 

Dans son rapport présidentiel, M. Geor­
ges commenta l'activité de la société qui, 
en 1969, a participé à dix-sept manifes­
tations. Le comité s'est réuni onze fois 
et le président est heureux de la bonne 
marche de la société. 

Tout n'est cependant pas parfait et M. 
Georges demande que chacun fasse preu­
ve de plus de ponctualité, il insiste sur 
la nécessité de recruter de nouveaux élé­
ments et il souhaite une collaboration 
plus étroite entre les membres et le co­
mité de la société. 

Il appartient ensuite à M. Claeys, cais­
sier, de procéder à la lecture des comptes. 
Ses propos sont toujours teintés d'un 
peu d'humour et la situation financière 
de la société est satisfaisante. Décharge 
est donnée au caissier par M. O. Ciana, 
vérificateur des comptes. 

Dans son rapport, M. Léon Gay, direc­
teur, remercia ceux qui suivent réguliè­
rement les répétitions et il mit en évi­
dence M. Pierre Gay, le doyen de la 
société, qui n'en a pas manqué une. 

M. Gay donna encore quelques com­
mentaires au sujet de la fête de Charrat 
et de la dernière soirée annuelle. 

Si les chants de l 'Orphéon plaisent au 
public qui, d a n s ' s a majorité, est compo­
sé de profanes, des imperfections appa­
raissent inévitablement au connaisseur et 
surtout à M. Robert Parchet fils, président 
de la commission musicale. 

11 en fait part aux membres avec beau­
coup de délicatesse et il insiste notam­
ment sur la nécessité de mettre plus 
de nuance dans l 'exécution des chants. 

Nous relevons avec plaisir la présence 
des plus anciens qui cumulent les titres 
de membres actifs. et d'honneur. Nous 
citons MM. Paul Georges, Rémy Berra, 
Pierre Gay, Robert Parchet, Léon Bussien 
et Léon Bovet. 

Quant à M. J.-L. Descartes, président 
d'honneur, il a eu le plaisir de saluer 
l 'arrivée inattendue de M. Charles Mey-
lan, ancien directeur de l'Orphéon, do­
micilié à Ollon, et celle de M. Charles 
Ciana, un ancien chanteur qui porte 
allègrement ses 81 ans. 

Au cours des nominations statutaires, 
M. Georges, président, a été réélu par 
acclamation. Deux membres du comité 
ont donné leur démission, ce sont MM. 
Premand et Bruttin, remplacés par MM. 
Alain Dupont et Francis Parchet. 

Le directeur et le sous-directeur ont 
été également réélus par acclamation, M. 
Oscar Ciana devient membre de la com­
mission musicale. .-, Vérificateurs des 
comptes et suppléant ; MM. O. Ciana et 
D. Gay. Archiviste, et sous-archiviste: 
MM. Béroud et Delley* 

Porte-drapeau et suppléant : MM. 
Riédo et Bussien. Enfin, un cadeau a 
été remis à M. Emile Vicky qui se don­
ne beaucoup de peine pour la tenue d'un 
bar bien achalandé. 

La cotisation des membres passifs res­
te fixée à 5 francs et un diplôme de 
membre d'honneur est remis à M. Oscar 
Ciana qui compte vingt-cinq ans d'acti­
vité. 

Pour ce qui concerne le programme 
d'activité en 1970, l 'Orphéon participera 
au prochain Carnaval ; il organisera une 
course en été et une sortie familière 
en automne. Mais il a été surtout ques­
tion de la mise au point d'une réunion 
des sociétés de chant du district de Mon­
they à fin avril-début mai. 

On a même un peu anticipé pour par­
ler du 60e anniversaire de la fondation 
de la société qui se fêtera en 1971. La 
liquidation de cet ordre du jour chargé 
a duré près de trois heures sans être 
fastidieuse. 

Néanmoins, quelques instants après, 
nombreux furent ceux qui ont apprécié 
à sa juste valeur le tour de chant de 
ce phénomène vocal qu'est Rino Bru-
gnolo, sous-directeur de la société. 

Pas de vertige pour le cinéaste des JO 

Sion-Valais prépare la présentation de 
sa candidature pour l 'organisation des 
Jeux olympiques d'hiver en 1976. Diverses 
étapes sont déjà franchies. Reste celle 
du Comité olympique international. 

Pour bien présenter le Valais, on ne 
prépare pas seulement des brochures ex­
plicatives et techniques mais encore des 
vues aériennes, film et photo. 

Le Valais ayant une place d'avant-
garde dans le domaine de l'aviation, il 
était normal que l'hélicoptère soit de 
la partie et, pour que le cinéaste, en 
l'occurrence Michel Darbellay, puisse fil­
mer à l'aise, on a construit un appareil­
lage spécial, placé sous l'hélicoptère 
d'Air-Glaciers. Le cinéaste ne doit pas 
avoir le vertige pour occuper sa place. 

(Photo Valpresse.) 

HOCKEY SUR GLACE 

Ce soir : 
Sierre-Langnau : un compte 
à régler... 

Après la visite de l'équipe bernoise, 
Sierre aura l'occasion de raviver ses 
souvenirs. En effet, par deux fois, Lang-
nau lui coûta une place enviée dans le 
tour final en le dominant sans conteste. 
Ce soir, les Valaisans auront l'occasion 
de prouver, face à la meilleure triplette 
de Suisse, qu'ils peuvent espérer valable­
ment dans les accessits de la deuxième 
place. Au public de le comprendre... 

SAXON 

Assemblée bourgeoisiale 
L'assemblée bourgeoisiale est à nou­

veau convoquée pour le samedi 24 jan­
vier 1969, à 20 heures, à la Maison d'éco­
le pour prendre une décision au sujet 
de l'offre faite pour l'achat d'une partie 
de la Boveresse. 

Les stations proposent, les skieurs disposent 
MONTANA-CRANS 
MONTANA-VERMALA 

30-70, poudreuse au-dessus de 2U00 et 
printemps au-dessous, pistes très bon­
nes, toutes les installations fonction­
nent, patinoire ouverte. 

AR0LLA 
40-80, pistes bonnes, poudreuse, toutes 
les installations fonctionnent, patinoire 
ouverte, toute d'accès bonne. 

LA TZOUMAZ-MAYENS-DE-RIDDES 
40-100, bonne, poudreuse, toutes les ins­
tallations fonctionnent, accès routier 
pneus neige. 

VERC0RIN 
20-70, bonne, dure, toutes les instal­
lations fonctionnent, patinoire et cur­
ling ouverts. ' 

0VR0NNAZ 
40-100, poudreuse, pistes bonnes, toutes 
les installations fonctionnenl 

GRUENTZ 
60-100, poudreuse, bonne, toutes les ins­

tallations fonctionnent, patinoire ouver­
te. 

LES GIETTES-MONTHEY 
30-70, poudreuse, pistes excellentes, 
toutes les installations fonctionnent. 

LA CREUSAZ-LES MARÊCOTTES 
30-130, poudreuse, bonne, toutes les 
installations fonctionnent. 

CHAIVx'PEX-LA BREYA 
50-80, poudreuse, pistes bonnes, toutes 
les installations fonctionnent. 

HAUTE-NENDAZ 
50-80, poudreuse, bonne, toutes les ins­
tallations fonctionnent. 

SUPER-NENDAZ 
50-80, poudreuse, pistes bonnes, toutes 
les installations fonctionnent. 

L" F0ULY 
50-80, pistes bonnes mais dures, tous 
fonctionnent, route d'accès bonne. 

Monthey-Ncndaz : 3-1 
(2-0 0-0 1-1) 

Patinoire de Monthey : 200 spectateurs, 
arbitres MM. Werlen, de Rarogne, et 
Brégy, de Sierre. Buts de Ciana, Bé-
chon et Tisconi pour Monthey, de Bour-
ban pour Nendaz. 

Bien que souvent dominés territoriale-
ment et surtout en puissance physique 
(les Nendards exagérèrent parfois dans 
ce domaine), les Montheysans ont ' joué 
plus lucidement que leurs hôtes. Ils eu­
rent également la chance de compter 
sur un Kuhn en grande forme, cela bien 
que le gardien local ait encaissé un but 
évitable. 

Le début du match fut pénible pour les 
Bas-Valaisans qui manquaient de com­
pétition (ils n'avaient plus joué en cham­
pionnat depuis le 3 janvier). Mais, ayant 
laissé passer l'orage, ils marquèrent deux 
buts en fin de première période et gar­
dèrent l 'avantage jusqu'au bout, cela bien 
que Nendaz se soit fait menaçant, entre 
le moment où il marqua (44e minute) et 
le moment où Monthey assura le résultat 
final (55e) en jouant pourtant en infério­
rité numérique. 

Ce succès vaut à Monthey de repren­
dre la tête du classement du groupe 14 
de deuxième ligue et d'attendre de pied 
ferme Martigny II (devenu son plus dan­
gereux adversaire), le mercredi 28 jan­
vier. En attendant, Monthey recevra Vil-
lars-Champéry II (Ire ligue), en match 
amical, dimanche soir. 

un air réjoui! 
—: Tu as "l'air réjoui ! 
— II y a de quoi ! 
— Ah ! oui ? ' 
— Les jours grandissent et le 7 février 

approche. 
— Je ne vois pas ? 
— C'est simple, les chances grandissent 

aussi. 
— Les jour ont beau grandir, pour moi, 

ça reste obscur. 
•*7 Je vais éclairer ta lanterne ; le 7 fé­

vrier, il y aura le deuxième tirage de 
l'année de la Loterie romande. 

— Je l'avais oublié I 
— Ce n'est pas le moment, car il y aura 

des milliers de lots, dont cinquante de 
1000 francs, un de 5000, un de 20 000 et un 
gros de 100 000 francs. 

— Merci de me l'avoir rappelé I 




